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{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/24 an-Nûr)

Lumières 
Spirituelles

DE L’IMPORTANCE 
DE DÉPENSER
pour les autres  (1)

30e EXPOSITION 
INTERNATIONALE
sur le noble Coran

QUE PENSER  
DU “MIRACLE” 
de Lourdes ? (2)

LA GUERRE  
AU SOUDAN

jusqu’où ?
www.lumieres-spirituelles.net - Fb: lumieres spirituelles - Telegram: @baa_fr   
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{Et saisissez ensemble la Corde de Dieu 
et ne nous divisez pas.}

(103/3 Ale ‘Imrân)
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 3 - Éditorial 
4 - La Prière    
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

Aussi, à l’occasion de la journée 
(ou de la semaine) de l’aumône à par-
tir du 24 Dhû al-Hijjah, nous allons 
publier des extraits de l’intervention 
de s. Hassan Nasrallah(qDp) du 7 avril 
2023 portant sur la question de la 
dépense, dans ce numéro (et dans le 
suivant, in shâ’ Allah).

Nous voici donc arrivés aux mois 
sacrés de Dhû al-Qa‘deh – avec le 
rappel de l’importance de l’Imamat 
(c’est-à-dire de la direction par un 
Guide désigné par Dieu) pour toute 
la nation islamique, même pour le 
monde entier, dans les commémora-
tions de la naissance et de la mort 
de l’Imam ar-Ridâ(p), renforcée par 
celle du Jour d’al-Ghadîr le mois 
suivant – et de Dhû al-Hijjah – avec 
bien-sûr, la rencontre internatio-
nale annuelle auprès de la Maison 
de Dieu, symbole de l’Unicité divine, 
d’unité, de spiritualité, de gloire et 
de grandeur – ! 

Et cette année, plus particulière-
ment avec les signes de rapproche-
ment des Musulmans et ceux du 
déclin de l’empire américano-sioniste 
(même s’il ne faut pas sous-estimer 
les derniers coups de griffe cruels du 
« tigre blessé », exigeant vigilance et 
clairvoyance. Les violentes agres-
sions ‘israéliennes’ contre la bande 
de Gaza du 9 au 13/5/2023 en sont 
un triste témoignage. Saluons au 
passage la résistance héroïque du 
peuple palestinien.)

Que ces « Jours de Dieu » soient 
une occasion pour renforcer notre 
foi, notre détermination, notre luci-
dité et notre préparation au service 
de l’Imam de notre temps(qa) !
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Du mois de Ramadan 
à celui du Hajj !

Les mouvements de solidarité 
apparus durant le mois béni de Rama-
dan, avec force et enthousiasme, ont 
ouvert les portes de l’espoir face aux 
complots des Occidentaux despotes 
qui cherchent à maintenir leur dik-
tat à coup de sanctions, de blocus, 
de jeux au niveau de leur monnaie, 
de modifications démographiques et 
de conflits armés.

Ces mouvements ont aussi ouvert 
les portes de l’éducation de l’âme 
et de sa purification en favorisant 
l’allègement à l’attachement aux 
bienfaits de ce bas-monde, en même 
temps que celles de l’assainisse-
ment du tissu social en y dévelop-
pant la culture des principes de 
l’Islam et en y ravivant leur appli-
cation, tels ceux de la dépense pour 
les autres, la sauvegarde des liens 
de parenté et des relations avec les 
voisins ..

Que ces mouvements favorisant 
le déversement de la Miséricorde 
divine ne nous fassent pas négliger 
la juste gestion de ces manifesta-
tions de générosité et la consciente 
organisation dans leur distribution. 

Combien fut douloureuse cette 
triste nouvelle de la mort de plus 
d’une centaine de personnes lors 
d’une distribution (dans des condi-
tions chaotiques) d’une aide finan-
cière aux plus démunis yéménites, 
victimes de la guerre et du blocus 
américano-sioniste et alliés ! 

(A moins qu’il ne se fût agi d’une 
opération perverse de services de 
renseignement étrangers avec l’aide 
de gens corrompus locaux..) 
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A propos de comment tirer profit du noble Coran (3-3) 
(explications)  

L’objectif de l’imam(qs) est de mettre en évidence ce 
que devrait être un véritable commentaire du Coran, 
et ce propos est aussi bien adressé aux commentateurs 
qu’aux lecteurs du Coran qui doivent attendre cela 
des commentaires.

En effet, si l’on parle de « livre d’enseignement et 
d’apprentissage », il ne suffit pas de faire apparaître 
un avis sur la compréhension d’un mot, d’un verset 
ou d’une sourate, mais il s’agit aussi d’avoir une 
vision didactique et pédagogique de la question, de 
se préoccuper du profit de cet enseignement pour les 
autres.

C’est-à-dire le commentaire doit être aussi en fonc-
tion des objectifs visés par le noble Coran et doit 
aider les gens (certes chacun en fonction de ses 
capacités) à les atteindre.

Et à l’heure actuelle, la culture dominante étant celle 
des grandes puissances occidentales, le problème 
reste encore présent, même s’il se manifeste sous 
d’autres formes, et que de bienheureuses initiatives 
ont été prises depuis cette époque.

En lisant les versets cités, on peut voir que le noble 
Coran est un livre de guidance, de rappel dont 
la lecture est facilitée, accessible à tous (chacun 
selon ses capacités) appelant à la réflexion et à la 
méditation.

L’objectif de l’imam(qs) n’est pas, ici, de critiquer les
savants qui ont développé de grands efforts pour 
expliquer et commenter le noble Coran à une époque 
totalement différente de celle qui prévaut à l’heure 
actuelle, le livre Adâb as-salât ayant été publié en 
1942.

Voici d’ailleurs une description qu’en fit l’imam(qs) 
dans son « Testament politico-spirituel » : « La pire 
étant la situation des universités, des lycées et des 
centres éducatifs aux mains desquels les destinées 
du pays étaient confiées en y employant, au nom 
de la nation et du nationalisme, des enseignants et 
professeurs mentalement colonisés par l’Est ou par 
l’Ouest et cent pour cent opposés à l’Islam et à la 
culture islamique, voire authentiquement nationale. 
Et même s’il y eut parmi eux des hommes engagés et 
consciencieux, du fait de leur position terriblement 
minoritaire et des contraintes qui leur étaient 
imposées, ils ne pouvaient pas faire de travail 
positif. 
Ajoutez à tout cela des dizaines d’autres problèmes, 
dont l’isolement et la mise à l’écart des hommes 
religieux ainsi que, à force de propagandes, la 
« déformation » intellectuelle de beaucoup d’entre 
eux. »(pp48-49 aux Ed. al-Bouraq)

Ainsi, d’un côté les hommes religieux et les com-
mentateurs véritables étaient isolés, mis à l’écart 
ou subissaient des pressions de la part des autorités 
dominantes, directement ou indirectement, et de 
l’autre, le noble Coran était utilisé pour conforter 
les gouvernements injustes et justifier leur vision de 
ce monde tournée vers l’Occident et vers le shaytân. 
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Al-Adab al-Ma‘nawiyyah li-s-Salât de l’imam al-Khomeynî(qs), Maqâlat 3  – Chapitre (Bâb) IV – Flambeau 1 section 3 (p204)

•qu’Il dit : {Un Livre béni que Nous 
avons fait descendre vers toi, afin 
qu’ils méditent sur ses versets et 
que les doués d’une pure raison se 
rappellent}(29/38 Sâd)(5).

Et il y a d’autres nobles versets qu’il 
serait trop long d’évoquer ici.

Nous ne cherchons pas à critiquer 
les commentateurs par ce propos, car 
chacun des commentateurs a déployé 
beaucoup d’efforts, a beaucoup peiné et 
a supporté beaucoup de fatigues pour 
composer un noble livre ! De grands 
hommes ! Que Dieu les en récompense !

Mais notre objectif  est [de rappeler] 
qu’il faut ouvrir aux gens la voie leur 
permettant de profiter de ce noble Livre 
qui est le seul Livre conduisant à Dieu, 
l’unique Livre sur l’éducation des âmes, 
les règles de conduite et les traditions 
divines, le plus grandiose moyen pour 
lier le Créateur à la créature, l’anse solide 
et la corde robuste pour s’accrocher à la 
Puissance Seigneuriale.

Ainsi, il est nécessaire de prendre 
[en considération] ce qui est visé de la 
descente de ce Livre à partir du Livre 
lui-même. (…)

Celui qui a composé le Livre connait 
plus Son but visé. 

Et si nous regardons ce qu’a dit cet 
Auteur à propos des affaires du noble 
Coran, nous voyons :
•qu’Il dit : {Voilà le Livre dans lequel 
il n’y a aucun doute, guidance pour 
les pieux}(2/2 al-Baqara)(2), définissant ce 
Livre comme étant un livre de gui-
dance ;
•qu’Il répète plusieurs fois dans une 
petite sourate : {En effet, Nous 
avons rendu le Coran facile pour le 
rappel. Y a-t-il quelqu’un pour se 
rappeler}(17 & 22 & 32 & 40/54 al-Qamar)(3) ;
•qu’Il dit : {Et Nous avons fait des-
cendre vers toi le Rappel, pour que 
tu exposes clairement aux gens ce 
qui leur a été descendu peut-être 
réfléchiront-ils}(44/16 an-Nahl)(4) ;
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Nous avons vu que la première règle de conduite à suivre en lisant le noble Coran est de le 
magnifier et pour cela, comprendre la réalité de sa grandeur. A défaut de pouvoir le faire, 
l’imam al-Khomeynî(qs) nous a donné des pistes de réflexion pour pouvoir la percevoir. Nous 
continuons d’aborder la réflexion sur les moyens de tirer profit du noble Coran. 
L’imam(qs) soulève, en premier lieu, les problèmes existants, dont le fait de ne pas considérer le 
noble Coran comme un livre d’enseignement. Et ici, il(qs) aborde la question des commentaires 
du noble Coran présents à l’époque de la rédaction de ces lignes(1).

Le noble Coran est un livre d’ensei-
gnement et d’apprentissage, aussi 
les commentaires véritables du 
noble Coran sont ceux qui tiennent 
compte de cette dimension. 

(1)Le livre Adab as-Salât, rédigé en 
persan, a été publié en 1942.

(2)2/2 al-Baqara – ُذَلِكَ الْكِتَاب 

لْمُتَّقِيَن  لَا رَيْبَ فِيهِ هُدًى �لِّ

(3)17 & 22 & 32 & 40/54 al-Qamar-

كِرٍ   دَّ كْرِ فَهَلْ مِن مُّ ْنَا الْقُرآْنَ لِلذِّ  وَلَقَدْ يَسَّ

(4)44/16 an-Nahl- 
نُزِّلَ  مَا  لِلنَّاسِ   َ لِتُبَيِّ كْرَ  الذِّ إلَِيْكَ  وَأنَزَلْنَا 

رُونَ  إلَِيْهِمْ وَلَعَلَّهُمْ يَتَفَكَّ

(5)29/38 Sâd-     َإلَِيْك أنَزَلْنَاهُ   كِتَابٌ 

رَ أُوْلُوا الَْلْبَابِ بَّرُوا آيَاتِهِ وَلِيَتَذَكَّ مُبَاركٌَ لِّيَدَّ

3-A propos des moyens de tirer profit du noble Coran (3)

C/Règles de conduite concernant des éléments de la prière

Des règles de conduite concernant 
la récitation
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Le verset du Trône  (v.255 s. al-Baqara)  (7)     
أية الكرسي 

.Ni somnolence ni sommeil ne s’emparent de Lui   لَ تَأخُْذُهُ سِنَةٌ وَلَ نَوْمٌَ

بسم الله الرحمن الرحيم 
bi-smi-llâhi ar-rahmâni ar-rahîmi

Par le [ou Grâce au] Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

اللَهُ لا إلَِهَ إلِاَّ هُوَ الحَيُّ القَيُّومُ لَ تَأخُْذُهُ سِنَةٌ وَلَ نَوْمٌ
Allâhu lâ ilâha illâ huwa al-hayyu al-qayyûmu lâ ta’khudhuhu sinatunn wa lâ nawmunn

Dieu, point de divinité autre que Lui, Le Vivant, Le Sustentateur. 
Ni somnolence ni sommeil ne s’emparent de Lui.

مَوَاتِ وَمَا فِ الَْرضِْ مَنْ ذَا الَّذِي يَشْفَعُ عِنْدَهُ إلَِّ بِإذِْنِهِ لَهُ مَا فِ السَّ
lahu mâ fî-s-samâwâti wa mâ fî-l-ardi  man dhâ-l-ladhî yashfa‘u ‘indahu illâ bi-idhnihi,

Est à Lui ce qu’il y a dans les cieux et dans/sur la terre. 
Qui intercède auprès de Lui si ce n’est qu’avec Sa Permission ?

Voici la suite de l’interprétation du verset du Trône (255/2 al-Baqara) présentée par l’imam al-Khâmine’î(qDp) la 2e nuit du vendredi du 
mois de Ramadân 1394H, soit la nuit du 31/1/1974 à la mosquée al-Karâmat à Mashhad, offrant un autre éclairage de l’étude de ce 
verset déjà vue dans les numéros 20 à 24 de la revue Lumières Spirituelles.

Ne Le [Dieu] considérez pas comme négligent ! 
Ne pensez pas qu’Il dort ! 

Les savants ont découvert aujourd’hui – et nos 
Imams le disaient déjà avant, il y a plus de 13 
siècles, dans un propos rapporté – que tout être 
vivant a besoin de sommeil. Vous ne trouverez 
pas de créature dans laquelle la vie s’est glissée 
qui ne dort pas.. C’est cela qui est contenu dans un 
propos rapporté et que les expériences des sciences 
contemporaines ont attesté également. 

Aucun être vivant ne peut échapper au sommeil, 
chacun à sa façon, l’un dort une fois par jour et 
nuit, un autre une fois dans l’année, un troisième 

une fois durant sa vie et ainsi de suite. Tout ce qui 
bénéficie de la vie tend à dormir.

Mais Dieu n’est pas compté parmi les vivants 
qui se réfugient dans le sommeil ! 

Et un vivant qui tend à dormir ne mérite pas 
qu’on lui soit esclave ! Mais être l’esclave de Celui 
dont l’assoupissement et le sommeil ne s’emparent 
pas, dont ni le somme ni la négligence ne se rendent 
maîtres, oui ! Il le mérite !

{Ni somnolence ni sommeil ne s’emparent de 
Lui.} Celui dont ni l’assoupissement, ni le sommeil 
léger (la somnolence), ni le sommeil profond ne 
s’emparent, voilà de Ses Attributs !

مَوَاتِ وَمَا فِ الَْرضِْ  .Est à Lui ce qu’il y a dans les cieux et dans/sur la terre   لَهُ مَا فِ السَّ

C’est-à-dire tout ce qu’il y a dans l’univers, dans 
les cieux et dans cette planète qu’est la terre. Même, 
la possession de toute chose Lui revient d’un côté 
et de l’autre, son jugement et son autorité !

« Celui qui n’a pas de rival dans Son Com-
mandement », comme nous le lisons dans l’invo-
cation al-Iftitâh(1)

Ainsi, [tout autre que] ceux que Dieu a placés à 
ce rang [particulier], en disant : « Ô Mes serviteurs/
adorateurs, écoutez sa parole, suivez-le, obéissez-

lui », est un « tâghût »(2) ! Si Dieu ne l’a pas désigné, 
ni ne l’a placé à ce rang, il est un « tâghût ». 

Et le « tâghût » signifie « celui qui se dresse face 
à Dieu ; soit en tant que moyen (ou intermédiaire) 
pour l’oppression et l’agression, soit en tant 
qu’oppresseur et agressif, lui-même ! »

{Est à Lui ce qu’il y a dans les cieux et dans/
sur la terre.}Tout ce qu’il y a dans le cosmos céleste 
infini et tout ce qu’il y a dans/sur la terre sont à 
Dieu et dans la poigne de Sa Puissance.
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Le verset du Trône  (v.255 s. al-Baqara)  (7)    
أية الكرسي 

? Qui intercède auprès de Lui si ce n’est qu’avec Sa Permission  مَنْ ذَا الَّذِي يَشْفَعُ عِنْدَهُ إلَِّ بِإذِْنِهِ 

Les Prophètes grandioses de Dieu et les Proches-
Elus, même les martyrs et les gens vertueux 
intercèdent au Jour de la Résurrection. Et il n’y a 
aucun mal à cela.

Vous, les présents en cet endroit [en cette 
mosquée], l’intercession pour certains d’entre vous 
est acceptée sans contrainte restrictive ni condition. 
Et peut-être que certains d’entre vous sont stupéfaits 
de cela et en demandent la preuve et l’argument.

Tel jour, j’ai parlé de l’intercession lors d’un 
cours sur le Coran tenu dans cette mosquée(3) et 
je l’ai prouvée à partir de versets coraniques et de 
preuves convaincantes. Il n’y a aucun problème à 
ce que les Prophètes puissent intercéder [en faveur 
d’autres gens].

Cependant l’intercession au moment de la 
Résurrection n’est pas de l’ordre de l’intervention 
(ou recommandation) qui a cours ici. Elle est 
fondamentalement d’une autre sorte. 

Considérez l’intercession le Jour de la 
Résurrection comme vous considérez le repentir ou 
l’invocation. 

C’est comme si vous invoquez [Dieu] pour 
un être humain mort ou vivant, comme si vous 
demandez pardon [à Dieu] pour lui, vous suppliez 
Dieu en disant : « Mon Dieu, pardonne à un tel.. ».

Considérez l’intercession comme faisant partie 
de ces moyens, sauf qu’elle se réalise le Jour de la 
Résurrection. 

Cependant, ce n’est pas tout le monde qui va la 
faire ! 

En effet, le Jour de la Résurrection, tout individu 
sera occupé par lui-même : {Ce jour-là, chaque 
individu d’entre eux aura son propre cas pour 

l’occuper}(37/80 ‘Abasa) sauf les Prophètes, les Proches-
Elus pour qui cela sera facilité. 

Il en sera de même pour les martyrs, les gens 
vertueux, les savants lucides de la société, les 
chefs, les guides de l’humanité et ceux qui ont 
parcouru une grande distance et ont réalisé des 
actes vertueux en ce monde ici-bas et qui faisaient 
partie des serviteurs/adorateurs vertueux de Dieu. 
Ceux-là pourront prendre les autres par la main.

Le Coran est parlant, mais nos raisons, avec ce 
qu’il y a de manques, ne peuvent saisir ce propos 
coranique. Et certains se précipitent à réfuter 
l’intercession, à l’effacer ou à l’interpréter d’une 
mauvaise façon.  Non ! L’intercession est une 
question authentique, juste !

Et les Prophètes et les Proches-Elus intercèdent ! 
Cependant, l’intercession n’arrive à quiconque 

qu’avec l’Autorisation de Dieu. 
Sa Puissance se répand et couvre toute chose, et 

les serviteurs/adorateurs vertueux de Dieu n’ont le 
droit d’intercéder en faveur de quelqu’un qu’avec 
Son Autorisation et Son Ordre. 

La question ne revient pas à un penchant ou à un 
désir de l’être humain..

{Qui intercède auprès de Lui si ce n’est 
qu’avec Sa Permission ?}

Chaque partie de ces versets incarne (représente 
matériellement ou de façon sensible) la Force 
coercitive de Dieu et chacun des mots ouvre une 
porte (donnant) sur la mer des connaissances 
islamiques – cela pour celui qui approfondit son 
regard et réfléchit –. Quant à moi, je ne fais que les 
traduire [ces versets].

(1)Invocation récitée chaque nuit du mois de Ramadan. Cf. Mafâtîh al-Jinân, p610 aux Ed. BAA.
(2)Ce mot (tâghût) dérive, sous une forme exagérée, de la racine (taghâ) dont l’idée fondamentale unique en la matière signifie 

l’élévation et le dépassement de la limite connue, matériellement et moralement, que ce soit par la force, par le fait de croire pouvoir 
se passer des autres, ou par égarement. Il est une appellation donnée à tout djinn ou être humain qui transgresse beaucoup les droits 
des autres et en premier lieu Celui de Dieu (qu’Il soit Glorifié), qui viole en permanence la vérité, arrogant, suffisant, orgueilleux, la 
corroboration la plus complète étant le shaytân maudit, citée 8 fois (cf. 256 & 257/2 al-Baqara).(Cf. Dictionnaire du vocabulaire du 
noble Coran, p247 aux Ed. B.A.A.)

(3)Il s’agit sans doute de la mosquée de l’Imam al-Hassan al-Mujtabâ(p) à Mashhad.

Sharh wa tafsîr ayat al-Kursî de l’imam al-Khâmine’î(qDp), Dâr al-Ma‘ârif pp17-19.
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L’Imam al-Mahdî(qa) 
et la société (5-2)
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Ensuite sont arrivés les grands évènements aux 
débuts de l’époque de l’occultation qui obligèrent 
ce courant à se transformer en une école juridique 
indépendante, singulière et cela – comme il est dit 
– par nécessités de la période d’un côté et par la 
nature des défis imposés à ses partisans de l’autre.

L’apparition de différentes écoles, suivie de 
leur limitation et de l’interdiction de l’« ijtihâd » 
dans les règlements, imposées par les despotes 
dirigeants – ruse utilisée par ces derniers pour 
contenir l’ensemble des articulations de la religion 
des gens et de leurs écoles – plaça les Shi‘ites dans 
une position de gêne, les forçant à déterminer leur 
position de façon directe, explicite, publique, à 
propos de sujets de règlements, alors qu’avant cela, 
ils la recevaient de façon naturelle [en se référant 
à] leurs Imams sans se particulariser en tant que 
confession à part, en opposition aux [autres] 
Musulmans. 

Ainsi, en effectuant ce vil pas – d’imposer 
un groupe important de règles législatives qui 
s’opposaient ou divergeaient avec celles d’Ahl al-
Beit(p) – pour mettre en évidence leurs opposants, 
les despotes placèrent les Shi‘ites dans une situation 
de gêne et d’hésitation. 

Aussi, nombre d’entre eux se virent-ils alors 
face à un dilemme : soit ils étaient mis à découvert, 
directement visés, en affichant leurs règles 
particulières, soit ils abandonnaient nombre d’entre 
elles qu’ils voyaient provenir du Message, pour ne 
pas être mis à découvert.

Bien sûr, nous ne pouvons pas prétendre que tous 
les Shi‘ites purent assimiler ce coup et absorber ses 
effets négatifs sans que cela ait eu des effets sur 
leur rôle au niveau du Message et leur mission 
fondamentale pour lesquels ils ont été créés. 

Peut-être que certains d’entre eux trouvèrent 
dans les divergences juridiques un moyen pour 
s’opposer aux pouvoirs, écarter et affronter les 
contrevenants.

Voici la traduction des principaux passages du livre de sayyed Abbas Noureddine(1) portant sur des points d’actualité 
relatifs à l’attente de l’Imam al-Mahdî(qa). Après avoir présenté les principaux objectifs du mouvement de « tashayyu‘ » (le fait 
de devenir shi‘ite), le 5ème chapitre donne un rapide aperçu de ce mouvement pendant l’époque de l’occultation.

En tout cas, nous voyons, dans la régression
de la bataille fondamentale vers des différends 
sur des points secondaires, un coup [porté] 
contre la marche de la réforme et ses objectifs 
fondamentaux. Et cela, parce qu’un côté important 
de cette réforme reposait sur l’assimilation 
sociale par l’intermédiaire de la « dissimulation » 
(at-taqiyya) politique.

Cest que les divergences au niveau du dogme, 
aussi profondes qu’elles puissent être, sont difficiles 
à caractériser – une partie fondamentale d’entre 
elles étant liée à la foi au niveau du cœur, du for 
intérieur.

Tout comme il est difficile aux gens communs 
(‘âmmat) de faire une distinction précise entre bon 
nombre de [questions] de dogme. 

[Par exemple,] en quoi cela importe aux gens 
si nous leur parlons de l’Unité des Attributs avec 
la Substance [divine] ou de leur distinction entre 
eux ?! Qu’est-ce qui peut apparaître, au niveau du 
comportement d’une personne, le cours de [le fait 
de suivre] cette croyance ou cette autre, en fonction 
de ce que les gens communs peuvent distinguer ?!

Par contre au niveau politique, l’histoire 
témoigne que la majorité écrasante des Musul-
mans était en permanence en situation d’indi-
gnation, de dégoût, même ! qu’elle était lésée par le 
pouvoir. Au point qu’il est possible de dire que les 
Musulmans communs (‘âmmat) (que l’on classifie 
aujourd’hui sous le label « sunnites ») subissaient 
le plus, tout au long de l’histoire, les nuisances de 
ces pouvoirs qui prétendaient être de chaleureux 
défenseurs de la religion et de la législation.

(1)Hal aqtaraba al-wa‘d al-haqq ? (La promesse de vérité s’est-
elle approchée ?) de s. Abbas Noureddine. Ed. Bayt AlKâtib

pp42-44
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yâ dhâ al-ladhî kâna qabla kulli shay’inn thumma 
khalaqa kulla shay’inn 
thumma yabqâ wa yafnâ kullu shay’inn

wa yâ dhâ al-ladhî laysa fî-s-samâwâti al-‘ulâ 

wa lâ fî-l-aradîna as-suflâ wa lâ fawqa-hunna 

wa lâ bayna-hunna wa lâ tahta-hunna 

ilâhunn yu‘badu ghayru-hu.

يَا ذَا الَّذِي‏ كَان‏َ قَبْلَ كُلِّ شَ‏ْءٍ ثُمَّ خَلَقَ كُلَّ شَ‏ْءٍ

ثُمَّ يَبْقَى وَ يَفْنَى كُلُّ شَ‏ْءٍ

مَوَاتِ الْعُلَ  وَ يَا ذَا الَّذِي لَيْسَ فِ السَّ

فْلَ وَ لَ فَوْقَهُنَّ  وَ لَ فِ الَْرضَِيَن السُّ

وَ لَ بَيْنَهُنَّ وَ لَ تَحْتَهُنَّ

إلَِهٌ يُعْبَدُ غَيْهُُ

Une louange à Dieu
de l’Imam al-Jawâd(p)

« Ô Celui Qui  était avant toute chose,  
Qui, ensuite, créa toute chose,
Qui, ensuite, reste alors que toute chose disparaît !

Ô Celui Qui,
ne se trouve dans les cieux les plus élevés,
ni dans les terres les plus basses, 
ni au-dessus d’eux,
ni entre eux 
ni au-dessous d’eux,
de divinité qui soit adorée
autre que Lui. » 

(de l’Imam al-Jawâd(p),
Sahîfat Jawâdî, p18 H1)

Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
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L’imam(qs) continue de développer l’idée du ras-
semblement des Attributs opposés en la Réalité 
de l’Existence Une, notion qui n’est peut-être pas 
facile à comprendre.

D’abord il(qs) va citer un propos du Prince des 
croyants(p) citant la Présence divine de la 
Miséricorde et de son contraire, la Colère. Ainsi, la 
Miséricorde est Une dans l’Existence Pure.
•A l’extérieur, elle apparaît parfois comme une 
miséricorde et parfois comme une colère (la 
vengeance). 
•Mais au niveau de la Réalité de l’Existence (ou 
du point de vue de son existence) elle est Une, 
Simple. Il n’y a ni Beauté en elle ni Majesté en elle, 
elle est plus étendue que les deux, elle est toutes les 
choses et n’a rien d’elles. Elle est bonne, subtile, 
contraignante (ou coercitive), nuisible, utile, mais 
pas dans le sens qu’elle est parfois bonne, subtile et 
parfois contraignante, ou parfois nuisible et parfois 
utile. Elle est Une. Il n’y a que l’Existence.

Puis il(qs) va rappeler que, dans la Station de la 
Divinité, l’Existence (Dieu qu’Il soit Exalté) 
rassemble les Attributs opposés, citant quelques 
Attributs opposés comme la Miséricorde et la Colère, 
l’Enfouissement/Occultation(1) et l’Apparition, 
le Premier et le Dernier, le Mécontentement(2) et 
la Satisfaction (ou Agrément) rassemblés en Son 
Existence, exempte de tout critère.

Puis il(qs) va citer l’exemple de la Lieu-tenance 
(al-khalîfat) (dont il est fait allusion dans le v.30 de 
la s. al-Baqara(3)) et expliquer le v.75 de la s. Sâd(4) 
et plus précisément l’expression {ce que J’ai créé 
de Mes deux Mains} à la lumière de ce qui a été dit 
précédemment à propos de la réunion des Attributs 
opposés. 

A propos de connaître Dieu 
à partir de la du‘â’ al-Bahâ’ (2-4) (explications) 

{De Mes deux Mains} c’est-à-dire rassemblant la 
Bonté subtile et la Beauté d’un côté et la Coercition 
et la Majesté de l’autre. C’est-à-dire, ce Lieu-tenant 
rassemble des Attributs opposés, comme Celui Qui 
l’a placé comme Son Lieu-tenant (Dieu qu’Il soit 
Exalté).
Pourquoi l’être humain (al-insân) a-t-il été appelé 
« Lieu-tenant » (khalîfat) (c’est-à-dire « tenant lieu 
de » ? D’une façon conventionnelle ? allégorique ? 
symbolique ?
Sauf qu’auprès de Dieu, cette appellation est réelle ! 
C’est-à-dire, il y a chez le Lieu-tenant ce qu’il y a 
chez Dieu en Attributs. {Et Il apprit à Adam tous 
les Noms.}(31/2 al-Baqara)(5)

Ainsi, dans les reproches adressés au shaytân (pour 
avoir refusé de se prosterner devant cette nouvelle 
créature, bien que Dieu le lui ait ordonné), il y a 
cette allusion à la création de ce « Lieu-tenant » de 
« Ses deux Mains » (c’est-à-dire de Bonté subtile 
et de Coercition) – rappelant ainsi que le shaytân a 
été, lui, créé d’« une Main », d’un seul Attribut (la 
Majesté), de feu uniquement.(6) 

La raison mise en avant par l’imam(qs) de cette 
particularité du Lieu-Tenant est sa Proximité de 
Dieu Tout-Puissant, du Monde de l’Unité, de la 
Simplicité (de la non-composition).

(1)(butûn), le nom d’action de (batana), ce qui est le contraire de l’apparition (azh-zhuhûr), le fait d’enfouir, de mettre 
ou d’être à l’intérieur, dans le fond, le profond, que nous avons traduit ici par ‘enfouissement/occultation’ faute de mot 
équivalent en français.
(2)(sakht) : ce qui est à l’opposé de la satisfaction, de l’agrément (ar-ridâ), ce qui implique la colère et l’exécration, le 
mécontentement, l’indignation.
(3){Lorsque Ton Seigneur dit aux Anges : « Je vais placer sur terre un Lieu-tenant. »}(30/2 al-Baqara)

}وَإذِْ قَالَ رَبُّكَ لِلْمَلائَِكَةِ إنِِّ جَاعِلٌ فِ الَأرضِْ خَلِيفَةً{ 
(4){Il dit : « ô Iblis, qu’est-ce qui t’a empêché de te prosterner devant ce que J’ai créé de Mes 2 Mains ? »}(75/38 Sâd)

 } }قَالَ يَا إِبْلِيسُ مَا مَنَعَكَ أنَ تَسْجُدَ لِمَ خَلَقْتُ بِيَدَيَّ
 }وَعَلَّمَ آدَمَ الأسَْمَء كُلَّهَا{(5)
(6)cf. l’exemple donné par l’imam(qs) à propos du shaytân comme apparition de l’Attribut de Majesté (cf. L.S. No118).
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Connaître DIEU  à partir de la du‘â’ al-BAHÂ’ (2-4)

Voici le 2e chapitre dans lequel l’imam al-Khomeynî(qs) évoque et commente deux Attributs opposés en même 
temps : la Beauté et la Majesté. Nous étions arrivés la dernière fois au fait que la Réalité de l’Existence est 
Une, pure, simple (non-composée) et que les Attributs opposés sont présents en Elle d’une Existence Unique. 
Voici des exemples :

اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ مِنْ جَمَلِكَ بِأجَْمَلِهِ وكَُلُّ جَمَلِكَ جَمِيلٌ اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ بِجَمَلِكَ كُلِّهِ
Allâhumma, innî as’aluka min jamâlika bi-ajmalihi wa kullu jamâlika jamîlunn. 

Allâhumma, innî as’aluka bi-jamâlika kullihi
Mon Dieu, moi je Te demande par Ta Beauté la plus belle, 

et toute Ta Beauté est belle ;
 mon Dieu, moi, je Te demande par Ta Beauté tout entière.

لِّهِ وكَُلُّ جَلالِكَ جَلِيلٌ اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ بِجَلالِكَ كُلِّهِ اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ مِنْ جَلَلِكَ بِأجَََ
Allâhumma, innî as’aluka min jalâlika bi-ajallihi wa kullu jalâlika jalîlunn. 

Allâhumma, innî as’aluka bi-jalâlika kullihi
Mon Dieu, moi je Te demande par Ta Majesté la plus majestueuse, 

et toute Ta Majesté est majestueuse ;
 mon Dieu, moi, je Te demande par Ta Majesté tout entière.(1)

Il est rapporté du Prince des croyants(p) :
« Gloire à Celui dont la Miséricorde 

s’étend à Ses Proches-Elus dans l’intensité 
de Son Blâme et dont le Blâme s’est renforcé 
contre Ses Ennemis dans l’ampleur de Sa 
Miséricorde. »(2)

Ainsi, selon la Station de la Divinité, 
Il [Dieu] (qu’Il soit Exalté) rassemble les 
Attributs opposés, comme la Miséricorde 
et la Colère, l’Enfouissement/occultation 
et l’Apparition, le fait d’être le Premier et 
d’être le Dernier, le Mécontentement et la 
Satisfaction.

Son Lieu-tenant, en raison de sa proximité 
de Lui, du monde de l’Unité et de la 
Simplicité (de la non-composition), est créé 
par Ses deux Mains de la Bonté subtile et 
de la Coercition et il réunit les Attributs 
opposés à l’instar de la Présence [Divine] 
dont il est le Lieu-tenant.

C’est pourquoi quand Il [Dieu (qu’Il soit 
Exalté] fait des reproches à Iblis, Il lui dit :
{Qu’est-ce qui t’a empêché de te prosterner 
devant ce que J’ai créé de Mes deux Mains ?}
(75/38 Sâd)  – C’est-à-dire « alors que toi, tu as 
été créé d’une Main. »(3)

(1)Cf. Mafâtîh al-Jinân, in 2e partie, mois de Ramadan, p629. 
(2)Sharh Fusûs al-hikm de Qaysarî p44 ; ‘Ilm al-Yaqîn fî usûl ad-Dîn d’al-Kashânî, vol.1 p56 ; cf. Nahj al-Balagha, sermon 90 p210.
(3)Sharh du‘â’ as-sahr de l’imam al-Khomeynî(qs), Mu’assassat al-a‘lamî pp30-31. 
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  Les étapes du Jour de la Résurrection  
  3-Lors ou après le 1er souffle dans la trompe (ou/et le Cri) (5)

3-A propos de l’effroi et des effets du fracas
{Et le jour où il sera soufflé dans la Trompe, ceux qui sont dans les cieux et ceux qui sont 

dans/sur la terre seront effrayés (fazi‘a)..}(87/27 an-Naml)

{Et il sera soufflé dans la Trompe, alors ceux qui sont dans les cieux et ceux qui sont 
dans/sur la terre subiront un fracas insupportable (sa‘iqa)..}(68/39 az-Zumar)

5-Qui sont ceux qui sont dans [ou sur] la terre ?

Ceux qui habitent sur la terre 
De façon générale, ce sont « les habitants 

de la terre » c’est-à-dire ceux qui habitent 
sur la terre qui sont considérés dans les 
deux versets cités dans l’expression {ceux 
qui sont dans/sur la terre}. 

Et cela en se référant à d’autres 
versets coraniques et aux propos 
rapportés des Infaillibles(p). 

(La nourrice oubliant le bébé 
qu’elle est en train d’allaiter, la femme 
enceinte accouchant, les gens étant 
comme ivres, hébétés (cf. 2/22 al-Hajj) ; les 
gens étant saisis en train de de se disputer 
(cf. 49-50/36 Yâ Sîn) ; les gens fuyant leurs 
frères, leur mère, leur père, leur campagne 
et leurs enfants (cf.33-37/80 ‘Abasa), etc..)

Il est rapporté de l’Imam as-Sajjâd(p) :
« Quant au premier souffle, Dieu donne un 

ordre à Isrâfîl alors il descend vers la terre ayant 
avec lui la Trompe (…). 

Quand les Anges voient qu’Isrâfîl descend 
vers le bas-monde (ilâ ad-dunyâ) ayant avec lui 
la Trompe, ils disent : « Dieu a permis la mort 
des habitants de la terre. »  

Il y souffle alors un souffle. Le son sort du côté 
correspondant aux habitants de la terre ; alors il 
ne reste dans/sur (fî) la terre aucun détenteur 
d’un esprit qui ne soit pas terrassé et mort.

Le son sort du côté correspondant aux habi-
tants des cieux ; alors il ne reste dans (fî) le ciel 
aucun détenteur d’un esprit qui ne soit pas ter-
rassé et mort sauf Isrâfîl. Ils demeurent ainsi 
comme Dieu veut. »(1)

« Isrâfîl souffle dans la Trompe à un 
moment où les gens sont dans l’insouciance 
de ce qui leur arrive, ou plongés dans leurs 

occupations.
« Parmi les gens, il y a ceux qui 

sont dans leur patrie et d’autres 
qui sont en voyage, ceux qui 
sont en train de manger et 
qui ne lèvent pas leur bouchée 
à la bouche qu’ils tombent ter-
rassés, il y a ceux qui sont en 

train de parler avec leur compa-
gnon et qui n’achèveront pas leur 

propos, mourant avant. 
Ainsi toutes les créatures meurent 

jusqu’aux dernières et Isrâfîl n’arrête 
pas son cri jusqu’à ce que les sources de 

la terre, ses rivières, ses édifices, ses arbres, 
ses montagnes, ses mers s’enfoncent en elle. 
Tous entrent les uns dans les autres dans les 
profondeurs de la terre.  
Les gens sont éteints, abattus, certains abat-

tus sur leur dos, d’autres sur le côté, d’autres 
sur la joue ; d’autres, la bouchée dans la bouche, 
meurent sans avoir pu l’avaler. » »(2)

Il est rapporté de l’Imam as-Sajjâd(p) à 
propos des habitants de la terre :

« Quand ils entendent le bruit de la Trompe, 
leurs cœurs et leurs entrailles se coupent par sa 
force, alors ils mourront d’un coup. »(3)

(1)Ma‘rifat al-Ma‘âd, de l’Ayatullah at-Tehrânî, vol.4 pp89-90, citant Tafsîr al-Qummî pp580-581. (La traduction de ce propos 
rapporté est littérale parce que souvent les avis diffèrent entre les savants, suite à une lecture précise des mots employés.)
(2)al-Ma‘âd bayn ar-rûh wa-l-jasad de sh. Mohammed Taqî Falsafî, vol.2 pp30-31 citant Tafsîr al-Burhân, vol.4 p85.
(3)idem, vol.2 p40 citant Lâlâ’al-Akhbâr p454.
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Le prisonnier libéré
« grâce » à l’imam al-Khomeynî(qs) !

J’étais enfermé, dans
l’isolement total, dans
une cellule obscure 
d’un mètre sur un 
mètre, dans une des 
prisons de la Direc-
tion de Sûreté de 
Karbalâ’ [au temps 
du dictateur Saddam 
Hussein].

Dans ces condi-
tions, je priai une 
prière de deux raka‘ts – je ne pense pas 
que j’en ai accomplie une comme celle-
là jusque-là et que j’en effectuerai une 
comme celle-là dans l’avenir !

Après avoir fini ma prière, j’offris les 
récompenses de cette prière à l’imam 
al-Khomeynî(qs) en lui adressant tels 
propos : 

« Mon Maître ! Tu sais que je t’aime ! 
Et tu sais que je suis là [c’est-à-dire dans

cette minuscule cellule] parce que je t’aime. 
Je te jure que, si tu me sauves de l’état 

dans lequel je me trouve et que tu me fais 
sortir de là, par Dieu, je te fais le vœu que, 
si tu fais cela, je donnerai à manger le jour 
annuel de la commémoration de ta mort, 
chaque année, jusqu’à la fin de ma vie ! »

J’eus alors un 
moment d’hésitation, 
de doute : comment 
savoir que ce sera 
bien lui la cause de 
ma sortie de prison et 
non pas une autre ? 
que ce sera le résultat 
de mon vœu ? 

Cela me fit ajouter 
une condition supplé-
plémentaire [pour 

avoir la certitude que ce sera bien grâce à 
l’intercession de l’imam al-Khomeyni(qs), 
à ses prodiges et à mon vœu que je 
sortirai de prison]. S’ils me font sortir ce 
mardi, alors ce sera bien le résultat de ce 
vœu, si non alors non.

Le mardi matin, j’étais aux aguets, 
prêt à toute éventualité… 

Quand on vint me chercher.. 
J’étais appelé par un officier de l’inter-

rogatoire qui voulait me parler.
[On me fit entrer dans son bureau.]

Il était occupé à écrire sur une feuille 
posée sur son bureau. Il me dit : « Je vais 
te faire sortir d’ici. Et je ne l’ai fait à personne 
auparavant ! D’ailleurs, je ne sais même pas 
pourquoi je le fais pour toi… » 

Allâhu Akbar !

Shahîd Ahmed al-‘Abaydî, surnommé al-Hajj Abû Yâssir, avait été arrêté (alors qu’il avait 
à peine 25 ans) par le Baath irakien de Saddam Hussein en 1993, pour avoir participé au 
soulèvement populaire de 1991. 
Après sa libération, il rejoignit par la suite le « Hashad ash-sha‘abî » dans la lutte contre les 
terroristes takfiris Daesh et leurs alliés, après l’invasion américaine en 2003. Il tomba martyr 
lors de l’opération de la libération du barrage de Mossul, le 17 octobre 2017.

Shahîd al-Qâ‘ed Ahmed al-‘Abaydî - Beheshtî Zahrâ’

in al-Karâmât al-ghaybiyyah li-l-Imam Khomeynî(qs) de sh. Hussein Kourâni, p51-52
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Tirer les leçons du passé (1)  

Faites attention à ce qui est tombé sur les nations 
précédentes en [châtiments] exemplaires 

à cause de leurs méfaits et de leurs actes blâmables.
Souvenez-vous de leurs situations en bien et en mal.

Et prenez garde à ne pas être comme elles.
du Prince des croyants(p) 

in Nahj al-Balâgha, Khutbat 192 pp428-429

وَاحْذَرُوا مَا نَزَلَ بِالُْمَمِ قَبْلَكُمْ مِنَ الْمَثُلَتِ بِسُوءِ الْفَْعَالِ وَذَمِيمِ الْعَْمَلِ

ِّ أحَْوالَهُمْ واحْذَرُوا أنَْ تَكُونُوا أمَْثَالَهُمْ رُوا فِ الْخَيِْ وَالشَّ فَتَذَكَّ
Wa-hdharû mâ nazala bi-l-umami qablakum mina-l-mathulâti bi-sû’i-l-af‘âli wa dhamîmi-l-a‘mâli 

fa-tadhakkarû fî-l-khayri wa-sh-sharri ahwâlahum wa-hdharû an takûnû amthâlahum

[Le Prince des croyants(p) parlait aux gens de Kûfa, leur ordonnant] les bonnes règles de conduite de la morale et les 
mettant en garde contre la laideur de leurs actes. (…) Aussi, il(p) les encourageait à réfléchir sur le sort des nations 
précédentes, comment les Châtiments de Dieu sont descendus sur elles à cause de leurs mauvaises actions, les 
appelant à tirer les leçons de leurs pratiques en bien et en mal.

•ahdharû :  احْذَرُوا à l’impératif 2e 
p.du pl. du verbe (hadhara)  : être 
sur ses gardes, faire attention à, 
prendre garde à 
= prenez garde, faites attention à.

•al-umam : الُْمَم  pl. de (ummat) :
ce qui est visé de façon limitée 
(par rapport au temps ou lieu), la 
tendance générale d’un groupe, 
formé ici de gens 
= nations.

•al-mathulât : الْمَثُلَت mot au pl. de
(mathala) : l’équivalence entre  2 
choses au niveau des qualités 
fondamentales, remarquables, 
distinctes et en cela, il y a une res-
semblance totale
= [châtiments] exemplaires.  
-amthâla-hum : ْأمَْثَالَهُم  à leur
exemple, comme eux.

•dhamîm : ذَمِيم du mot (dhamma) : 

ce qui est à l’opposé de la louange 
et de l’éloge, un niveau élevé du 
blâme avec une pointe de mépris 
= très blâmable, blâmé, honni.

•tadhakkarû : رُوا  à l’impératif  تَذَكَّ
2e p. du pl. du verbe (dhakara : 
évoquer, rappeler, en opposition à 
la négligence et à l’oubli) à la 5e 
f. dérivée (indiquant le plein gré 
et la force) 
= rappelez-vous.

نهج

 البلاغة

Ce sermon (192) al-Qâsi‘at comprend plusieurs parties, toutes tournant autour d’un seul sujet, celui de blâmer le 
fanatisme ignorant, l’orgueil et l’arrogance. Ici, l’Imam(p) évoque ce que sont devenus certains peuples à cause de leurs 
mauvaises actions blâmables pouvant aller de la négligence, de l’abandon du bien et du don, à l’accomplissement 
d’actes blâmables interdits.

(d’après Nafakhât al-wilâyat, sharh ‘asrî jâmi‘ li-Nahj al-Balâgha de sh. Makârem Shîrâzî, vol.7 p264 & p342)

(d’après Sharh Nahj al-Balâgha de s.‘Abbas ‘Alî al-Moussawî, vol.3 p328)
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Où est le reflet ? Où est la réalité ?
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Le Soudan et ses alliances
Pendant le règne de Gaafar 
Numeïri (1969-1989), ce fut  l’allé-
geance aux Etats-Unis qui fut 
privilégiée, en échange d’impor-
tantes aides financières.
Puis, vint le coup d’Etat mené par 
le chef de l’armée soudanaise, le 
général ‘Omar al-Béchir (1989-
2019), connu pour ses positions 
pro-islamiques et son soutien à la 
cause palestinienne.
Les Etats-Unis placèrent alors le
pays sur sa liste (noire) des 
pays soutenant le terrorisme et 
imposèrent un embargo contre 
le pays en 1997.
Ce qui poussa ‘Omar al-Béchir à 
se tourner vers la Russie.
L’entité sioniste, de son côté,  
mena plusieurs frappes aériennes 
contre le Soudan en 2009 et 
2012. Et surtout, elle apporta son 
soutien matériel et financier aux 
rebelles du sud (majoritairement 
chrétiens) et ceux du Darfour jus-
qu’à aboutir en 2011 à la séces-
sion et à la création du Soudan 
du Sud (riche en pétrole et en 
eau) auquel elle est restée alliée. 
Privé de la manne pétrolière (le
Soudan du Sud représentant 85 %

des ressources pétrolières) et des
aides financières, ‘Omar al-
Béchir accepta d’envoyer ses 
troupes au Yémen contre le 
peuple yéménite, à partir de 
2015, dans le cadre de la coalition 
mise en place par les Etats-Unis 
au Moyen Orient, avec l’entité 
sioniste, des pays du Golfe 
(Arabie-Saoudite et Emirats 
Arabes Unis) et l’Egypte contre 
l’Iran, en échange de « prêts » 
importants saoudiens.(1)

Il fut destitué le 
21/4/2019, par le 
chef de son armée, le 
général Abdel-Fattâh 
al-Burhân.
Ce dernier, après un nouveau 
coup de force, le 25/10/2021, mené 
par lui, aidé du chef des Forces de 
Soutien Rapides (FSR)(2), le général 

Mohammed Hamdan 
Dagolo, surnommé 
Hemedti, s’imposa à 
la direction du pays, 
met-tant fin à toute 
tentative d’un pouvoir 
civil. 

Ce coup de force bénéficia du 
soutien de l’entité sioniste(3), mais 
provoqua l’interruption de l’aide 
financière internationale.

Et voilà que ces deux géné-
raux se font la guerre !
Le 15/4/2023, Hemedti réagit aux 
tentatives du général al-Burhan 
d’intégrer ses F.S.R. au sein de 
l’armée nationale, en bombardant 
de son armement lourd, les 
positions de l’armée soudanaise 
qui, à son tour, répliqua par des 
raids aériens,  dans le mépris total 
du sort de la population civile(4).
Depuis, tous les deux se mènent 

une guerre sans merci, essayant 
chacun de renforcer ses positions.
Al-Burhân se plaçant comme le
représentant légitime du pays, 
notamment dans les régions du 
nord et du Nil ou « centrales » 
avec la capitale Khartoum, et 
Hemedti renforçant sa base au 
sud, au Darfour, la « périphérie », 
plutôt nomade avec la présence 
d’une très faible minorité 
chrétienne (surtout copte) et 
animiste, au moyen de la force 
et de l’argent, tous les deux 
aiguisant de fait les tensions 
ethniques et géographiques.
Tous les deux rivalisent à coups de
déclarations(5), de coups de télé-
phone, de visites et de services(6), 
pour se faire valoir auprès des 
Etats-Unis, de l’entité sioniste, 
de la Russie, etc., chacun prêt à se 
vendre au plus offrant pour arriver 
à ses fins et vaincre l’autre !
C’est qu’il ne s’agit pas seule-
ment d’avoir la haute main sur 
ses propres forces armées et 
d’absorber l’autre mais aussi 
de s’assurer le monopole de 
l’exploitation de la nouvelle 
découverte des années 2010 dans 
le pays : l’OR ! 

Le Soudan est un pays d’environ 45 millions d’habitants à 93% musulmans, s’étendant le long du Nil et situé au bord de la 
Mer Rouge (700km), sur son côté oriental, entre l’Egypte au nord et l’Ethiopie au sud. Il fut de tout temps convoité par ses 
voisins proches (et lointains) pour différentes raisons. Et, depuis son indépendance de la colonisation anglo-égyptienne en 
1956, il n’a connu que des guerres civiles (nord/sud – centre/périphérie) et des coups d’Etat militaires.

La guerre au Soudan … 
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Or, la veille du clash, al-Burhan 
avait établi une nouvelle législa-
tion imposant le contrôle de 
l’exploitation, de la raffinerie 
et de l’exportation de l’or par 
l’Etat, soustrayant ainsi, de fait, 
leur contrôle jusqu’alors quasi 
total par  Hemedti.

Les puissances occidentales 
étrangères à ce clash violent ?
Quoi de mieux pour elles 
que d’aviver cette rivalité et 
d’augmenter les enchères pour 
obtenir une plus grande vassalité 
de celui des deux généraux qui 
l’emportera ! Et bien sûr, tout cela 
sous couvert de manifestations 
de soutien aux deux parties et 
d’appels à l’accalmie !

L’entité sioniste ! 
Ses ambitions, ses ingérences 

directes (experts militaires et 
agents du Mossad) et sa politique de 
fomenter des séditions depuis des 
décennies au Soudan sont connues. 
Cherche-t-elle à détruire totalement 
ce pays en le déchiquetant morceau 
par morceau, pour imposer son 
hégémonie dans la région ?

Les Etats-Unis ! 
On connait leurs velléités 

de maintenir leur hégémonie sur 
la région, tant du côté africain 
que celui des voies de passage 
stratégiques – en l’occurrence ici 
celle du canal de Suez à la Mer 
Rouge.
Il s’agit donc pour eux à la fois 
d’avoir la haute main sur les forces
antagonistes locales à coup de 

pressions, de sanctions, d’em-
bargo et de soutiens militaires, 
et de l’autre, d’empêcher la 
présence russe (ou autre) dans 
cette partie du monde.
Ils n’ont pas beaucoup apprécié 
l’accord donné, le 13/2/2023,  
par les deux généraux à la Russie  
pour l’établissement d’une base 
navale militaire à Port Soudan, 
au bord de la Mer Rouge.
Ni d’ailleurs la vente exclusive 
de l’or à la Russie, mettant en 
échec leur politique des sanctions 
établie contre elle depuis le début 
de l’intervention de cette dernière 
en Ukraine, le 24/2/2022. 

En tout cas, on peut noter l’accent 
porté, dans la presse occidentale, 
à propos de ce conflit, contre la 
Russie et plus particulièrement 
le groupe Wagner, avec, au 
passage, une critique de l’un ou 
l’autre des deux généraux pour sa 
relation avec elle. L’éclatement 
de ce violent conflit entre les 
deux généraux serait-il un signe 
d’affaiblissement des Etats Unis 
et de leur déclin ?

Quant à la Russie !
Il est clair qu’elle cherche 

à rétablir sa présence dans cette 
partie du monde et à préserver son 
principal pourvoyeur en or dans 
des conditions très favorables (où 
d’ailleurs, le groupe Wagner ne 
serait pas absent).
Aussi, cherche-t-elle à ménager 
la chèvre et le chou, en livrant 
armes et autres aux deux parties, 
tout en cherchant à sauvegarder 
ses propres intérêts. 

Dans une telle situation, 
quel avenir attend le pays ?  

Que peut espérer 
le peuple soudanais ?

{Ceux qui fragmentent leur 
religion et se fractionnent 
en groupes, tu n’es en rien 

[responsable] de ceux-là. 
Leur ordre [revient] à Dieu. 

Puis Il les informera de ce qu’ils 
faisaient.}(159/6 al-An‘âm)(7)

... jusqu’où ? 

L’OR une malédiction 
pour les Soudanais ?

Le Soudan est devenu en peu 
de temps le 3e producteur d’or 
de l’Afrique et le 13e au niveau 
mondial !
A l’heure actuelle, l’or est :
exploité à 80 %  par des prospec-
teurs locaux individuels éparpillés 
dans le pays (orpaillage artisanal), 
sous égide de seigneurs de guerre 
locaux ou de fonctionnaires 
corrompus ;
exporté à 70 %  en contrebande 
et exclusivement vers…la Russie,  
sous le contrôle quasi-exclusif du 
général Hemedti (et de son frère).

Ne profite de cette manne 
ni l’Etat soudanais 
et encore moins 
le peuple soudanais !

(1)Hemedti, de son côté, y envoya aussi des mercenaires de ses forces armées, ceux-là étant certes bien mieux payés..
(2)Les F..S.R. proviennent des forces supplétives (les milices Janjawids) que ‘Omar al-Béchir avait constituées pour mater les 

révoltes du Darfour soutenues par l’entité sioniste.
(3)Multiplication des visites « secrètes » des responsables militaires et du Mossad sionistes avant et après le coup d’Etat.
(4)Au 16/5/2023, il y avait plus de 822 morts et plus de 5000 blessés, sans parler de l’exode forcé et des autres méfaits de cette guerre.

La « Déclaration de Jeddah pour le protection des civils au Soudan », signée le 12/5/2023, semble jusqu’alors peu respectée.
(5)Notamment en faveur du développement des relations avec l’entité sioniste après l’accord de la  normalisation avec elle, établi en 

présence de ces deux généraux, fin 2020, début 2021 mais qui ne fut pas suivi de mesures concrètes. En tout cas, cet accord avait 
permis le retrait du Soudan de la liste « noire » américaine et l’octroi d’une aide financière. 

(6)Comme permettre le passage des armes envoyées à l’Ukraine via les différents aérodromes du Soudan.
(7)159/6 al-An‘âm - ََا أمَْرُهُمْ إلَِ اللّهِ ثُمَّ يُنَبِّئُهُم بِاَ كَانُواْ يَفْعَلُون ءٍ إنَِّ  إنَِّ الَّذِينَ فَرَّقُواْ دِينَهُمْ وكََانُواْ شِيَعًا لَّسْتَ مِنْهُمْ فِ شَْ

En effet son exploitation et son 
exportation sont quasi sous le total 
contrôle de Hemedti et
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« Fais une aumône et sors [voyage] le jour que tu veux. »
(de l’Imam as-Sâdeq(p), Fiqh ar-Ridâ p394 - Makârem al-Akhlâq p157)

« Commence ton voyage par une aumône et sors [voyage] quand tu veux. »
(de l’Imam as-Sâdeq(p), Makârem al-Akhlâq p243)

Au matin du 2 mai 2023, le détenu 
palestinien connut le martyre à l’âge de 
44 ans dans les geôles de l’entité sioniste, 
à son 86e jour de grève de la faim. Il a 
été retrouvé inconscient dans sa cellule, 
les autorités sionistes ayant refusé de 
l’hospitaliser malgré son état  de santé, 
faisant fi aux lois internationales.

Arrêté pour la treizième fois, le 5 
février 2023, à Arrabat près de Jénine, 
au nord de la Cisjordanie occupée, sous 
de vains prétextes, il y avait entamé une 
grève de la faim pour protester contre sa 
détention arbitraire.

En tout, il passa 8 ans dans les geôles 
sionistes, depuis sa première détention 
de 4 mois en 1999. Il y a mené 6 grèves 
de la faim qui avaient chacune abouti à 
sa libération.

Quatre pour protester contre le 
régime de la détention administrative(1) 
et toutes pour dénoncer les conditions 
de détention – la torture, le harcèlement, 
les mesures répressives et vexatoires, les 
punitions collectives, l’isolement cellu-
laire – et l’arbitraire des arrestations(2).

Fervent défenseur de sa cause (la 
cause palestinienne), membre du Jihad 
Islamique – sans toutefois réaliser 
d’opération militaire de résistance – 
il participait aux manifestations et 
haranguait les foules.

C’est lui (étudiant en mathématiques) 
qui harangua les étudiants contre le PM 
français Lionel Jospin, lors de sa visite à 
l’Université de Bir Zeit (Ramallah), le 
26/2/2000 (ce dernier  ayant qualifié 
de ‘terroristes’ les actes de la résistance 
islamique libanaise contre l’occupant 
sioniste). Il avait crié : «Un seul peuple 
qui ne meurt pas de Bir Zeit à Beyrouth ! ».
Jospin dut prendre la fuite sous une 
pluie de huées et de pierres.(3)

En prison, il était très actif parmi les 
détenus et conduisait des mouvements 
de revendication des droits des détenus 
palestiniens. Il était le lien vivant entre 
les détenus palestiniens à l’intérieur des 
geôles sionistes et ceux à l’extérieur dans 
les territoires occupés de la Palestine.

« Le combat avec nos intestins » 
et « La faim pour être libre » étaient 
ses armes quand il était détenu et qu’il 
menait ses grèves de la faim.

Jusqu’à maintenant, son corps n’a 
pas été remis à sa famille (sa femme et 
ses 9 enfants).

Sh. Khodr ‘Adnân : le martyre pour la liberté ! 

(1)cf. LS No38. La « détention administrative » permet la détention 
de Palestiniens pour une durée allant jusqu’à 6 mois, renouvelable 
indéfiniment, sans motif d’accusation. En d’autres termes, c’est une 
détention sans charges ni preuves, ni véritable procès, ni défense, à durée 

indéterminée, considérée selon le droit international et l’ONU comme 
étant un crime de guerre ou d’apartheid. Aujourd’hui, cette mesure

concerne  plus de 1000 Palestiniens et certains depuis de nom-
breuses années.

(2)Aujourd’hui près de 5000 Palestiniens sont détenus 
dans les prisons sionistes dont 31 femmes et 170

enfants.
(3)cf. Le Figaro du 16/11/2013. Trois 

mois plus tard, eut lieu le retrait de 
l’armée d’occupation israé-

lienne du sud-Liban, le 
25/5/2000. 

« Si tu n’es pas 
« Husseiniyyann » 
sur la voie du martyre, 
sois au moins 
« Zeinabiyyann » 
dans l’information et 
la propagande dans la 
défense de notre terre, 
du caractère sacré 
de notre cause, du 
droit à la liberté, à la 
puissance/dignité et à 
la dignité ! »

sh. Khodr ‘Adnân
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Quand Salmân al-Farsî 
al-Muhammadî(p) fut 
nommé gouverneur de 
Madâ’in, il monta sur 
son âne et décida de s’y 
rendre seul.

Quand la nouvelle 
de sa venue arriva aux 
habitants de Madâ’in, ils se 
précipitèrent en dehors de la 
ville pour l’accueillir.

Après avoir parcouru la distance 
[jusqu’à Madâ’in], Salmân al-Farsî 
al-Muhammadî(p), un vieil homme 
à dos d’âne, se trouva face aux 
habitants de Madâ’in qui voulaient 
l’accueillir.

Ils lui deman-
dèrent : « [Tu as vu 
notre prince ?] Où 
l’as-tu trouvé ? »

Il dit : « Qui est 
votre prince ? »

Ils dirent : 
« Salmân al-Farsî, un des compagnons 
du Messager de Dieu(s) ! »

 (tiré de fa‘atabirû yâ ûlî al-absâr de sh. ash-Shîrâzî
 cité in al-Akhlâq wa-l-adâb al-islâmiyyat, 

de Hay’at Mohammed al-Amîn pp234-235)

Il dit : « Je suis Salmân al-
Farsî  mais je ne suis pas un 
prince ! »

Les gens se mirent 
à l’honorer et à le 
magnifier et lui offrirent 

des chevaux de race 
comme monture.

Il dit : « Cet âne est la 
meilleure des montures pour moi et 

il convient mieux à mon rang. »

Quand ils arrivèrent à la ville, ils 
voulurent le conduire à la demeure 
des princes.

Il leur dit : « Je ne suis pas un 
prince pour aller dans la demeure des 

princes ! »

Il loua une 
petite boutique 
dans le marché et 
géra les affaires 
de ce monde et 
de l’Au-delà à 
partir de là. 

Il ne possédait comme affaires 
qu’un coussin, un récipient pour 
l’eau et un bâton.

L’humilité de Salmâm al-Farsî
al-Muhammadî(p) 
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Sauvés sur le chemin du Hajj
grâce à ... ! 

« Un jour sayyed Abd-l-A‘lâ as-Sabziwârî 
(1910-1993), l’une des autorités de réfé-
rence des Musulmans, raconta à certains 
de ses étudiants de Najaf, durant un cours 
sur la morale, ce qui lui arriva alors qu’il 
était âgé d’une quarantaine d’années.

« Nous étions sortis d’Iran pour nous 
rendre par autobus au hajj, à la Maison 
sacrée de Dieu, avec la « hamlat » « al-Habl 
al-matîne » (la Corde solide) de Hâjj Ismâ‘îl. 

Lorsque nous pénétrâmes dans le désert de 
la péninsule arabique, le chauffeur ne trouva pas 
le chemin menant à la Mecque, allant à droite 
et à gauche sans succès, jusqu’à épuisement du 
carburant. 

Nous descendîmes de l’autobus ne sachant plus 
quoi faire. Nous ne voyions autour de nous qu’un 
immense désert aride, sans aucune trace de vie ni 
quoi que ce soit qui nous permettrait d’atteindre la 
Maison de Dieu.

Plusieurs heures s’écoulèrent. L’eau et la 
nourriture vinrent à s’épuiser également. 

Les pèlerins commencèrent à perdre tout 
espoir de salut. C’était un moment difficile plein 
d’incertitudes. La seule chose qui apparaissait 
devant la plupart des voyageurs était la mort 
s’approchant à grands pas. 

Certains d’entre nous s’en remettaient à Dieu 
et se préparaient aux derniers instants de la vie. 
D’autres se faisaient du souci pour leurs biens et 
leur famille qu’ils allaient laisser derrière eux. 
D’autres se mirent même à creuser leur propre 
tombe tant ils avaient la certitude qu’ils allaient 
mourir.

Quant à moi, je réfléchissais sur comment sortir 
de cette épreuve, vers la vie non pas vers la mort, 
sur comment sauver ces personnes qui 
commençaient à désespérer. 

Je me suis tourné vers le Dona-
teur de la vie, le Créateur de toute 

chose, qu’Il soit Béni et Exalté !
Je me suis alors souvenu de la prière 

connue sous le nom de « la prière de 
Ja‘far at-Tayyâr »(1) et des bénédictions 
de supplier Dieu (que Sa Puissance soit 
magnifiée) par elle.

Je pris mon tapis de prière et m’isolai 
de mes compagnons de voyage. Je ne 

voyais plus rien de ce qui pourrait me 
détourner de l’orientation vers Dieu, uni-

quement Lui. Je me mis à effectuer cette prière.
J’étais en train de réciter ses glorifications et ses 

invocations, quand j’entendis mes compagnons 
de voyage m’appeler : 

« Venez vite à nous, ô sayyed ! Dépêchez-
vous ! Nous n’attendons que vous ! Tout le monde 
est prêt à partir sauf vous ! »

Je me tournai vers eux et je fus surpris de les 
voir tous pleins d’enthousiasme, prêts au départ ! 
Je demandai à l’un des voyageurs ce qui s’était 
passé. 

Il me dit : « Un cavalier nous a sauvés. Il nous 
a apporté de quoi boire et manger. Il a dit au 
chauffeur de faire marcher la voiture et elle s’est 
mise à marcher comme vous pouvez le voir. Puis 
il nous a indiqué du doigt la bonne direction à 
suivre pour aller à La Mecque. 

A la fin il a dit : « Appelez sayyed Abd al-A‘lâ 
et transmettez-lui mes salutations de paix. » »

Ainsi nous partîmes en prenant la bonne 
direction et nous arrivâmes à La Mecque 
bénie, sains et saufs, grâce à notre Maître 
Baqiyat Allah(qa) ! 

Alors que la Paix de Dieu soit sur 
lui(qa) ainsi que Ses Salutations et 
Ses Prières ! 

Que mon esprit soit en 
rançon pour lui(qa) ! »

Al-Muntadâ al-faqhî

(1)Cf. Mafâtîh
 al-Jinân
 p121 

aux Ed. 
B.A.A.
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Visiter un frère en Dieu

Il est rapporté de l’Imam al-Bâqer(p) : 
« Dieu a un Paradis dans lequel n’entrent que trois : l’homme qui se juge lui-même en 
vérité (ou qui juge en vérité même à ses dépens), l’homme qui visite son frère croyant en 
Dieu Tout-Puissant et l’homme qui influence son frère croyant en Dieu.»

(Usûl al-Kâfî, vol.2 Kitâb al-îmân wa-l-kufr, Bâb 263 Ziyârat al-Ikhwân  p184 H11 – Bihâr, vol. 71, p347 H11)

Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) : 
« Quand le serviteur sort pour visiter son frère en Dieu, il revient chez lui, ses péchés lui 
étant pardonnés et ses besoins en ce monde et dans l’Au-delà exaucés.»

(Mishkât al-Anwâr de ‘Alî at-Tabursî p209)

Pour obtenir le Pardon de Dieu.

Visiter un frère en Dieu, croyant, assure le pardon des péchés et l’entrée au Paradis.
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La question de la 
dépense elle-même    

« Dans ces versets coraniques, 
il apparait que la dépense est 
une qualité, qu’elle fait partie 
de l’identité du croyant, qu’elle 
est une partie de l’identité de la 
personne en tant que croyante. 

D’habitude, le croyant est décrit 
comme craignant Dieu, comme 
priant, jeûnant, allant au Hajj, 
faisant de bonnes actions.

Ce verset affirme que la dépense 
est une partie fondamentale de 
l’identité du croyant, de sa culture, 
de sa religion, de sa nature, de son 
comportement durant toute sa vie. 
Comme il prie, il dépense.

Et la dépense (al-infâq) est plus 
générale que ce qui est obligatoire 
et ce qui est recommandé.

lIl y a beaucoup de versets qui 
parlent de gens qui prient et qui 
donnent la « zakât ». 

La « zakât » est une des corro-
borations de la dépense obligatoire. 
Mais, du fait que les gens vivent 
plus dans les villes, la « zakât » 
provenant des récoltes (blé, orge, 
etc.) touche moins de gens. 

Il reste cependant la « zakât al-
fitra » à donner à la fin du mois de  
Ramadan (de la nuit de l’‘Aîd au 
midi de l’‘Aîd). 

Il y a aussi le « Khoms » (le cin-
quième à verser de l’excédent du 
revenu annuel) – un grand sujet – 
et toutes les sortes de « kaffârat » 
(les amendes expiatoires), etc. Tout 
cela fait partie de ce qui est 
obligatoire de dépenser.

Comme dépense recommandée, 
il y a les aumônes (as-sadaqât), le 
parrainage des orphelins, etc.

Ainsi, la dépense est une chose 
fondamentale et dans beaucoup 
de versets, Dieu Tout-Puissant 
encourage la dépense et promet 
une grande récompense. 

Dieu (qu’Il soit Glorifié) a 
promis aux croyants de leur rendre 
ce qu’ils ont dépensé. Ainsi cette 
dépense ne diminue pas les biens, 
mais, au contraire, les augmente ! 
Car elle apporte la « barakat » (la 
bénédiction), et les rend prospères !

De plus ! Tu les trouves devant 
toi au Jour du Jugement Dernier.

Tes biens réels, à toi, sont ce que 
tu as dépensé pour ton « frère », 
selon un propos rapporté.

Alors que ce que tu as dépensé 
en ce bas-monde, le manger, le 
boire, ou autres, est parti, a fait 
son temps – cela fait partie de ce 
monde éphémère – alors que ce qui 
reste est ce que tu as dépensé pour 
ton Au-delà. 

Dieu nous a promis que nous le 
trouverons présent dans l’Au-delà, 
au Jour de la Résurrection ainsi 
que les bonnes actions effectuées.

Dans un verset, Dieu annonce 
qu’Il prend directement l’aumône, 
pas les Anges, pas les autres. 

وْبَةَ عَنْ  ألََمْ يَعْلَمُواْ أنََّ اللّهَ هُوَ يَقْبَلُ التَّ

دَقَاتِ  عِبَادِهِ وَيَأخُْذُ الصَّ
{Ne savent-ils pas que c’est 

Dieu Qui accueille le repentir de 
Ses serviteurs, et Qui prend les 

sadaqât..}(104/9 at-Tawba) 

Le fait que Dieu prend directe-
ment les aumônes (bien sûr c’est une
expression imagée) que nous avons 
faites confirme son importance. Il 
prend les aumônes et c’est Lui qui 
les fait fructifier, croître en ce bas-
monde et dans l’Au-delà. 

دَقَاتِ بَا وَيُرْبِ الصَّ يَْحَقُ اللَّهُ الرِّ
{Dieu anéantit l’usure et fait 

croître les aumônes ;}(276/2 al-Baqara)

Ainsi, il y a un encouragement 
à la dépense. Cela fait partie de la 
culture de l’être humain croyant, 
de son identité.

Dans l’aisance et dans 
l’adversité 

Dans le verset cité tout en haut 
(134/3 Ale ‘Imrân), il est ajouté 
un détail : {qui dépensent dans 
l’aisance et l’adversité} c’est-à-
dire que la personne soit dans une 
bonne situation matérielle ou, au 
contraire, dans une situation de 
gêne. La qualité de « dépenser » 
est plus générale. 

De l’importance de ...
Nous avons commencé, la dernière fois, l’étude d’une autre maladie du coeur liée à l’amour (blâmable) pour les biens/argent : 
l’avarice (al-bukhl) et nous en avons donné la définition selon la vision de l’Islam. Mais avant de voir ses marques/signes, nous 
allons ouvrir une parenthèse (dans ce numéro de la revue et dans le prochain) sur l’importance de la dépense dans l’Islam, 
vu les circonstances dans lesquelles nous vivons et du fait de la commémoration, le 24 du mois de Dhû al-Hijjah, du Jour de 
l’aumône (as-sadaqat). Voici, donc la traduction d’extraits d’un discours donné par s. Hassan Nasrallah(qDp) lors du mois de 
Ramadan 1444H (7/4/23), portant sur l’importance de l’aumône et de la dépense à la lumière des versets coraniques suivants.

Par le (ou grâce au) Nom de Dieu

اءِ .. َّ َّاءِ وَالضَّ تْ لِلْمُتَّقِيَنالَّذِينَ يُنفِقُونَ فِ السَّ مَوَاتُ وَالَأرضُْ أُعِدَّ ...وَجَنَّةٍ عَرضُْهَا السَّ
{… et à un Jardin (paradis) dont l’étendue est comme les cieux et la terre, préparé pour les pieux

qui dépensent dans l’aisance et l’adversité..}(133-134/3 Ale ‘Imrân)
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Comme il est demandé au 
riche et au pauvre de prier, il est 
demandé au riche et au pauvre de 
dépenser, de donner en aumône.

La dépense n’est pas spécifique à 
ceux qui ont de l’argent, aux riches 
mais concerne aussi les pauvres. 
C’est une question relative.

Certains pourront dire : « Le 
pauvre, qu’est-ce qu’il peut donner 
en aumône ? »

Même si ce n’est qu’une datte, 
un verre d’eau, un morceau de 
pain, s’il le donne en aumône, il 
réalise la qualité de la dépense 
pour laquelle Dieu a promis un 
« Paradis étendu » (cf. 133&134/3
Ale ‘Imrân).

L’importance du sujet est 
en premier lieu au niveau de 
l’intention, de l’esprit, de la qualité 
de la personne qui est derrière cet 
acte moral, humain. Même si cela 
est peu.

De plus, le peu + le peu + le peu 
+ le peu + le peu… cela devient 
beaucoup. Quand beaucoup 
d’individus pauvres dépensent ce 
qui est peu et quand tout cela est 
réuni, cela devient beaucoup et a 
des effets. »

A propos de la façon de 
donner

Quant à la façon de donner, 
sayyed Hassan Nasrallah(qDp) 
insista beaucoup sur le fait de 

sauvegarder la face (l’honneur, 
la pudeur) de celui qui reçoit 
l’aumône, de le respecter. Surtout 
qu’il n’ait pas un sentiment 
d’humiliation, d’abaissement, 
d’assisté, de dépendance par 
rapport au donateur.

« Il est connu de l’Imam ‘Alî(p) 
que quand quelqu’un venait lui(p) 
demander quelque chose, il(p) lui 
demandait de l’écrire sur un bout 
de papier ou autre, de le fermer 
et de le lui remettre. L’Imam(p) 
regardait le papier par la suite et 
faisait parvenir à cette personne ce 
qu’elle avait demandé.

Et s’il(p) voulait lui donner 
directement, il(p) ne regardait pas 
son visage pour ne pas voir ou 
sentir une quelconque gêne ou 
timidité sur le visage de la personne 
en question. 

Il est très important de 
sauvegarder la dignité de la 
personne.

Nous aussi nous devons veiller à 
cette chose.

[Et nous savons tous que 
l’Imam ‘Alî fils d’al-Hussein(p) 
as-Sajjâd(p) distribuait de nuit ses 
« aumônes » sans être vu !]

Parfois, certaines associations, 
quand elles offrent une aide à une 
famille, entrent, par exemple dans 
leur maison et prennent en photo le 
père, la mère, les enfants …

J’ai déjà eu l’occasion de le dire, 
il faut éviter cela – même pour les 
archives, [même pour donner une 
justification aux donateurs !] –. Le 
problème n’est pas que tu veuilles 
ou non l’exposer mais dans le 
simple fait d’orienter la caméra, 
l’appareil de photo sur le visage de 
cette personne à qui tu veux donner 
une aide ou un cadeau.. 

Cela ne convient pas, même si 
tu ne veux pas le descendre à la 
télévision ou sur Facebook. 

Tu peux filmer autre chose, 
l’aide elle-même, le camion 
qui transporte les affaires, les 
personnes qui présentent l’aide [si 
elles sont d’accord]. 

Pas de problème, mais la famille, 
cela ne convient pas.

Le mieux est de dire de bonnes 
paroles. Et il faut veiller à ne pas 
humilier la personne, ne pas la 
blesser, qu’elle ne se sente pas 
abaissée ni obligée vis-à-vis du 
donateur !

Il en est de même quand on 
conseille une personne. 

Que le conseil soit donné face à 
face, pas sur les réseaux sociaux !

Cela peut avoir l’effet contraire.
Même si on ne peut peut-être 

pas faire ce que les Imams(p) et le 
Prophète(s) faisaient, on peut agir 
dans leur voie, faire au moins une 
partie de ce qu’ils(p) faisaient. »

A suivre… 
pour connaître les effets de la dépense et 
de l’aumône sur l’individu et au niveau et 
de la société, et aussi découvrir d’autres 
aspects de la question comme celui de la 
gestion des aumônes et des dons et celui 
de comment éviter de créer une société 
d’assistés, ne comptant plus sur Dieu et 
sur ses propres efforts.

dépenser  
(pour les autres) (1)
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Manger du thym (za‘tar) avec du sel

Manger de l’oignon 

Manger la racine du radis

Prendre de l’huile

2-Ce qui la (le) fait partir (3)

La glaire ou le flegme*

*Le mot (al-balgham) a été traduit par la ‘glaire’ (qui est une matière visqueuse sécrétée par certaines muqueuses) ou par le ‘flegme’ 
(qui est une mucosité qu’on expectore).

« Quatre choses polissent [renforcent] le regard, 
qui sont profitables et qui ne nuisent pas. » On lui 
demanda ce qu’étaient ces quatre choses. Il(p) 
répondit : « Le thym, le sel, l’Ammium [une graine 
aromatique] et la noix s’ils sont réunis. » Que font 
ces quatre choses si elles sont réunies ? 
Il(p) répondit : « (…) ; le thym et le sel chassent les 
gaz du cœur, ouvrent ce qui est obstrué, brûlent la 
glaire (…). » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), Makârem al-Akhlâq p191)

« L’oignon bonifie l’haleine, fait partir la glaire  
(…). » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), al-Kâfî, vol.6 p374) 

Pour faire partir les excès de flaire (ou flegme), il est recommandé de :

►Manger du thym (za‘tar) (No50) 
avec du sel (No12)

►Manger de l’oignon (No31)

►Manger la racine (usûl) du radis (No23)

►Prendre de l’huile (No28)

« Mangez du radis car il a trois qualités :  sa 
feuille [les fanes] chasse les gaz et facilite 
l’urine ; sa racine coupe la glaire. »  

(du Prince des croyants(p) & de l’Imam as-Sâdeq(p), 
Makârem al-Akhlâq p182 ; al-Kâfî, vol.6 p371 ; 
Bihâr, vol.63 p230-231 ; Wasâ’il, vol.17 p163) 

« Quel bon plat l’huile ! Elle donne un bon goût, fait 
partir la glaire, purifie la couleur, renforce les nerfs, fait 
partir la fatigue (ou la douleur) et calme la colère. » 

(de l’Imam ar-Ridâ(p), Makârem p190)

« Vous devez [manger] de l’huile car elle dissipe 
l’amertume (ou l’inquiétude), fait partir la glaire, 
renforce les nerfs, chasse la fatigue [de la maladie]. » 

(de l’Imam ar-Ridâ(p), Makârem p190 ; Wasâ’il, vol.25 p23)
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« JE TE LIS » 
était la devise de la 30e exposition 

internationale du Noble Coran qui 
a eu lieu à Téhéran, du 1er au 15 
avril 2023, pendant le mois béni de 
Ramadan 1444H, pour promouvoir 
la culture du Noble Coran et ses 
enseignements : encourager, non 
seulement, la récitation régulière 
du Noble Coran, mais aussi sa 
lecture et sa compréhension afin de 
mieux intégrer les enseignements 
divins et les mettre en œuvre dans 
tous les aspects de notre vie. 

Différentes approches et activités 
autour du noble Coran ont été 
proposées.

Dans un coin, l’exposition 
des peintures représentant des 
versets et des enseignements 
du noble Coran, ainsi que des 
calligraphies et des enluminures. 
Des artistes de 21 pays (d’Oman, 
Pakistan, Sri Lanka, Tunisie, Inde, 
Bosnie..) ont été conviés pour 
présenter leurs œuvres et animer 
différents ateliers.
Ailleurs ont été présentés de 

rares manuscrits, de nouvelles 
impressions du noble Coran et des 
ouvrages liés à son interprétation, 
avec la participation d’éditeurs de 
plusieurs pays.
L’exposition internationale 

du noble Coran de Téhéran est 
devenue une des plus importantes 

expositions coraniques, avec la 
participation de récitateurs du 
Coran de renommée mondiale. 

Cette année elle a présenté la 
dernière version des applications et 
des appareils électroniques « Coran 
AI », y compris les « stylos de 
lecture du Coran ». Notamment 
celui qui, appliqué sur un verset, 
le récite. Livré avec une clef USB, 
il peut lire les récitations de plus 
d’une dizaine des meilleurs maîtres 
du monde. Un bon outil pour les 
non-arabophones. 

Par ailleurs, des chercheurs et 
des professeurs d’université ont été 
invités à parler du Noble Coran et 
de ses enseignements. 

Une série de webinaires ont été 
programmés, en même temps, pour 
permettre à ceux qui ne pouvaient 
pas se rendre à l’exposition, de 
discuter des dernières études 
sur le Noble Coran et des sujets 
connexes, accessibles à tous. 
De même, des stands ont été 

réservés aux enfants, présentant 
une littérature coranique enfantine 
très variée, facilitant la lecture du 
noble Coran, sa découverte, sa 
compréhension, souvent illustrée 
par de beaux dessins et de jolies 
couleurs. 

30e exposition internationale du
Noble CORAN

*darulquran.co.uk

Différentes activités de dessin, 
de coloriage, de lecture ont été 
organisées pour les enfants. 

A noter le tapis de prière 
électronique interactif pour les 
jeunes enfants : une sorte d’auto-
formation à la prière avec, entre 
autres, la récitation des versets 
coraniques de la prière.  

Et bien sûr, présent aussi 
bien au rez-de-chaussée qu’au 
premier étage réservé à la « partie 
internationale », le stand de 
l’Institut de Dar Al-Quran avec 
son fameux site* de comment 
apprendre le Coran en ligne pour 
jeunes et moins jeunes, offrant un 
panel d’apprentissage du noble 
Coran avec tout ce qui est en lien 
avec le noble Coran, dans beaucoup 
de langues dont le français.
Et pour la trentième année con-

sécutive, l’exposition a proposé 
plusieurs concours coraniques se 
portant aussi bien sur la récitation 
du noble Coran, sa mémorisation, 
que sa compréhension, avec 
une remise de cadeaux pour les 
gagnants.
Dans la partie internationale, 

la présence francophone est 
encore bien faible mais tout de 
même notable avec des livres pour 
enfants comme « Les animaux 
dans le Coran » des Ed. Inoor 
et notre fameux Dictionnaire 
du vocabulaire du noble Coran, 
publié aux éditions B.A.A.  

D’après des témoignages locaux
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1-Les piliers de l’ éducation ... 

A partir du numéro 120, nous avons commencé à publier les fondements et les principes de l’éducation islamique, valables 
aussi bien au niveau de la famille qu’à celui des écoles. Pour cela, nous avons choisi de traduire les principaux passages du livre 
« L’éducation des enfants »(1) de s. Abbas Noureddine(2). La 1ère partie aborde la question des fondements et des principes de 
l’éducation islamique. Nous sommes en train de voir le chapitre concernant ce dont nous avons besoin pour éduquer nos enfants, qui 
a été résumé en 7 points : 1-la sagesse (vue la dernière fois) ; 2-l’amour et la miséricorde (que nous allons voir maintenant) ; 3-partir 
des dispositions des enfants ; 4-la connaissance de comment affronter les obstacles ; 5-la connaissance de soi-même ; 6-la croyance 
en la fondamentalité de la pureté ; 7-le fait d’avoir un objectif et d’y aller vite.

De quoi avons-nous besoin pour éduquer nos enfants ? (2)
L’éducation est une opération continue et liée, une tâche précise et ramifiée. Pour l’accomplir de la meilleure 

façon, nous avons besoin d’une Guidance particulière de Dieu (qu’Il soit Glorifié). 
Il convient que l’on s’arrête un peu sur les plus importants besoins pour réaliser l’éducation demandée afin 

que nous connaissions ses sources et comment les atteindre. 

2) L’AMOUR ET LA MISÉRICORDE

La miséricorde est la guidance de l’existant 
défaillant vers sa perfection. L’amour, l’affection, 
la bienveillance sont de ses manifestations (de 
la miséricorde). C’est parce que l’être humain a 
été créé d’amour que ce dernier le dirige vers sa 
perfection. Il est dit que s’il n’était pas quelque 
chose d’aimé auprès de Dieu, Il ne l’aurait pas 
créé.

Dieu (qu’Il soit Exalté) a placé dans les mères et les 
pères une grande quantité d’affection, de tendresse envers 
leurs enfants, étant donnés la nécessité de ces sentiments 
et leur rôle central dans l’éducation. Si l’éducation ne 
se mélange pas à la miséricorde et à l’affection, il est 
difficile, voire impossible qu’elle donne de bons fruits. 
Et cela est une règle générale qui lie l’éducation à toutes 
ses étapes et situations, même si elle concerne un peuple 
ou une nation entière.

« Fais sentir à ton cœur la miséricorde envers les sujets, l’amour (al-mahabbat) 
pour eux et la bienveillance à leur égard. Et ne sois pas à leur encontre comme 
un fauve sautant sur l’occasion pour les dévorer, car ils sont de deux sortes : ou 
bien ton frère en Religion ou ton égal dans la création. » 

(Parmi les recommandations du Prince des croyants(p) à Malek al-Ashtar quand il fut nommé 
gouverneur d’Egypte in Nahj al-Balâgha, Lettre à Malek al-Ashtar p593)

Si ces éléments manquent à l’éducation, ce qui va 
se réaliser sera le contraire du but recherché d’elle. 
Alors l’organisation se transforme en anarchie et 
la sincérité (sidq) en mensonge et l’engagement en 
trahison. 

Et ainsi toutes les jolies valeurs [présentes] dans l’âme 
de l’éduqué se transformeront en leur contraire. Les 
âmes humaines sont modelées selon la Beauté et elles 
ne voient la Vérité et les Valeurs que dans le moule du 
Bien et de la Beauté.

Si nous voulons que nos enfants fassent régulièrement la prière et les actes 
d’adoration, il faut que l’appel à la prière et aux actes d’adoration soit accompagné 
de la miséricorde, joint au joli exemple.
Quand nos enfants ne voient dans nos prières aucune bonne trace [de la 
prière et des actes d’adoration] dans notre vie et dans notre comportement, 
comment peuvent-ils aimer la prière et s’orienter vers elle par nos [simples] 
recommandations et injonctions ?!

(1)Tarbiyyat al-Awlâd - min al-mabâdî wa-l-usûl ilâ at-tatbîq wa-l-’amal de s. Abbas Noureddine aux Ed. Bayt alKâtib.
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... de nos enfants (3)

A propos de la punition

Le secret de la réussite

La mère, la plus apparente manifestation de la Miséricorde divine

Cela ne veut pas dire que nous devons tou-
jours suivre le côté bienveillant, bon, affectueux 
dans toute demande ou conseil. Parfois nous 
sommes obligés de gronder ou de punir. Il est 
parfois nécessaire de prendre une position dure 
et sévère. Sauf que tout doit être à l’ombre de 
la miséricorde étendue, prenant sa source de 
l’attention et de l’amour.
Notre punition sera utile et éducative que si nos 

enfants la voient sortir d’un cœur bon et aimant.
C’est pourquoi le fondement général dans 
l’éducation est d’entériner ce type de relation et de 
le rendre dominant dans tout notre comportement et 
nos agissements avec nos enfants. Et toute punition 
ou correction qui ne sortiraient pas de notre part de 
ce fondement général, ne conduiront pas au résultat 
demandé.

Quand nous punissons, corrigeons ou que 
nous mettons de l’ordre, nous devons nous 
assurer que nos enfants comprennent et savent 
très bien que ces choses ne proviennent pas 
d’un coup de colère ou par réaction. Nous 
devons veiller à ce qu’ils remarquent que ce 
que nous faisons n’est que pour leur intérêt 
et que, par cela, nous ne désirons que leur 
bien et leur bonheur – même si cela demande 
beaucoup d’effort et de fatigue, parce que cela 
est la cause de la réussite de l’éducation.

Nous devons être très vigilants à ce que nos enfants 
remarquent et croient que ce que nous faisons 
provient de notre amour pour eux, si nous voulons 
que notre position éducative réussisse et porte ses 
fruits – que ce soit à la maison ou même à l’école de 
la part des enseignants. 

C’est pourquoi, comme nous corrigeons et 
punissons, nous devons récompenser et être gentils 
avec eux ! Les récompenses et les gentillesses 
doivent être prédominantes dans nos positions et 
notre comportement, quelque déviée ou agitée 
que soit la personnalité de l’enfant que nous nous 
sommes engagés à éduquer. 

Dans ce domaine, se manifeste la position 
délicate de la mère que Dieu (qu’Il soit Exalté) 
a rendue la plus apparente manifestation de Sa 
Miséricorde en ce monde.
En effet, par la tendresse, elle éduque et par 
l’amour et la force de l’affection, elle influence. 

S’il n’y avait pas ce refuge, les piliers de la famille 
s’écrouleraient et le genre humain ne serait plus le 
genre humain.
Dieu a voulu nous rendre miséricordieux parce 
que, par la miséricorde, nous nous épaulons, nous 
nous soutenons et nous nous entraidons.

Dieu a voulu nous montrer Sa Miséricorde (Rahmati-hi) avant que nous ne 
prononcions un mot ou même que nous ne sachions quoi que ce soit. Il nous 
a posés dans les matrices (arhâm) des mères. Alors dans la matrice (rahim ou 
rahm) de la Miséricorde (ar-Rahmat), nous avons été formés et à partir d’elle, 
nous devons commencer dans les horizons de la vie.

pp32-36

(2)Cf. L.S. No93, l’entretien effectué sur le sujet de l’éducation des enfants avec s. Abbas Noureddine et les No99 à 104 à propos de 
l’éducation des enfants au niveau des croyances.
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Un sanctuaire attribué au Prophète Moussa(p) (2)
à Ariha (Jéricho) (en Palestine occupée)

L’ensemble est construit en blocs 
de calcaire dont seuls les lits supé-
rieurs sont de taille carrée soignée.

Les cinq entrées donnent sur une 
grande place entourée de plus de 120 
pièces, le sous-sol étant consacré 
aux écuries et aux entrepôts.

Le rez-de-chaussée et l’étage 
comptent une succession de salles 
et de pièces, un minaret et une 
multiplicité d’équipements qui ont 
été ajoutés petit à petit au 19e siècle. 
Sur son côté occidental, la mosquée 
et le tombeau. 

La mosquée de plan rectangulaire (15 x 10 m) 
se compose de deux nefs couvertes par des voûtes 
entrecroisées et d’un « mihrab » donnant la 
direction de la Mecque et derrière un « minbar » où 
les sermons sont tenus durant la prière. Elle daterait 
du 14e siècle. 

La pièce où se trouve le présumé 
tombeau du Prophète Moussa(p), est 
elle-même de plan carré de 5,5 m de 
côté, située auprès de la voûte nord-
ouest, à droite de l’entrée principale 
de la mosquée. Sa partie centrale, en 
léger retrait, mesure 4,7 m de long, 
1,6 m de large et 1,7 m de haut. 

Orienté ouest-est, le tombeau (datant 
du 13e siècle) est en pierre soigneusement 
appareillé. Recouvert d’un tissu vert, il est 
entouré d’une clôture en bois et surmonté 
d’une demi-coupole soutenue par quatre 
arc brisés. La coupole (la plus grande) 
qui se situe juste au-dessus de ce présumé 
emplacement de la tombe du Prophète 
Moussa(p) a depuis été peinte en vert.

Curieusement, bien qu’il ne soit pas con-
firmé que le Prophète Moussa(p) entrât en 
Palestine, vivant ou mort, ce sanctuaire du Prophète 
Moussa(p) occupe une place importante dans l’his-
toire du peuple palestinien. 

Il est particulièrement visité 
au printemps (avril) où différentes 
activités sont alors menées en plus 
de la visite au Prophète Moussa(p) et 
de la prière près du tombeau et dans 
la mosquée, les pèlerins venant de 

Jérusalem, après avoir prié dans la 
mosquée al-Aqsâ. 

En fait, la célébration de cette 
fête annuelle qui durait plusieurs 
jours en ce lieu n’est attestée qu’à 
partir du 15e siècle. Et le choix 
de cette période (avril) n’est pas 
expliqué. Peut-être a-t-elle été 
fixée en parallèle avec les Pâques 
chrétiennes.

La famille al-Husseini d’al-Quds
(Jérusalem) a longtemps organisé 
le pèlerinage, les pèlerins venant 
de toute la Palestine. Il s’accom-

pagnait de rituels de vœux, d’invocations, de circon-
cision et de coupe de cheveux pour les tout jeunes 
garçons. 

Il prit un essor particulier au moment de 
l’occupation britannique de la Palestine dans les 

années 1920, sous l’impulsion du 
mufti de Jérusalem, Hâjj Amin al-
Husseini.  C’était une occasion 
pour les Palestiniens d’affirmer leur 
identité nationale arabe et leur refus 
de tout occupant, quel qu’il soit, 
anglais, sioniste.. 

En exemple, la procession du 
Prophète Moussa(p) qui eut lieu le 4 avril 
1920, à laquelle participèrent quelque 
70 000 Palestiniens scandant « Indépen-
dance ! Indépendance ! » et qui se termina 
par des affrontements sanglants avec 
l’occupant britannique.

Depuis 1996, le lieu est placé sous 
l’Autorité palestinienne. Elle a écarté la 
famille al-Husseini de la gestion du sanc-
tuaire et a nommé à sa place un sheikh 
formé en Arabie saoudite et influencé par 
le wahhabisme. 

Les critiques de ce dernier envers ces 
pratiques traditionnelles, ajoutées à la  répres-

sion, à la politique de division et 
de cloisonnement de l’occupant 
sioniste, ont fait que ce sanctuaire 
n’est plus visité, à l’heure actuelle, 
que par un petit nombre de fidèles 
venant des environs proches.

Où est enterré le Prophète Moussa(p) (Moïse) ? Personne ne le sait ! Un sanctuaire lui(p) est attribué en Palestine occupée, à 
plus d’une vingtaine de kilomètres à l’est de Jérusalem, à quelques kilomètres au sud-ouest de Jéricho (Ariha). Après en avoir 
donné un aperçu historique et avoir décrit son aspect extérieur, voici l’intérieur de ce sanctuaire.
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Pourquoi ne sait-on pas où se trouve 
la tombe du Prophète Moussa(p) ? (2)

Les anciens historiens et géographes arabes 
suggèrent plusieurs endroits où il(p) serait enterré : 
dans le pays de Moab, à l’est du Jourdain, en 
Jordanie, à Damas et dans le désert près de Jéricho 
en Palestine occupée. 

On peut trouver, en effet à l’heure actuelle, un 
autre sanctuaire attribué au Prophète Moussa(p), 
situé sur le Mont Nébo (en Jordanie) où certains 
attestent qu’il(p) y serait enterré. 

La Tora semble opter pour l’hypothèse que le 
Prophète Moussa(p) serait mort et enterré sur le 
mont Nébo, en Jordanie, face à Jéricho. 

La dernière fois, nous avons cité la fin d’un 
propos rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) remontant 
au Messager de Dieu(s), qui ne donne pas de 
précision sur son lieu de sépulture.

Voici les circonstances de la mort du Prophète 
Moussa(p) telles évoquées dans ce propos rapporté.

 L’Imam as-Sâdeq(p) fut interrogé sur la mort 
du Prophète Moussa(p) et sur l’emplacement de sa 
tombe. Il(p) dit : 

« Quand est venu le moment de son terme (...), 
l’Ange de la mort est venu à lui et lui dit : « Que la 
paix soit sur toi, ô celui à qui Dieu parlait ! »  

Moussa(p) dit : « Que sur toi soit la paix ! Qui 
es-tu ? » 

Il dit : « Je suis l’Ange de la mort. » 
Il(p) dit : « Et que viens-tu faire ? »  
Il dit : « Je viens prendre ton âme (rûhak). » 
Il(p) dit : « Et d’où vas-tu prendre mon âme ? » 
Il dit : « De ta bouche. » 
Il(p) dit : « Et comment ? Alors que j’ai parlé par 

elle à mon Seigneur (que Sa Majesté soit magnifiée) ! »
Il dit : « De tes mains. » 
Il(p) dit : « Et comment ? Alors qu’elles 

ont porté la Tora ! »
Il dit : « De tes jambes. » 
Il(p) dit : « Et comment ? Alors que j’ai 

foulé avec elles le Mont Sînâ’ ! » 
Il dit : « De tes yeux. » 
Il(p) dit : « Et comment ? Alors qu’ils 

sont encore tournés vers mon Seigneur 
pleins d’espoir ! »

Il dit : « De tes oreilles. » 
Il(p) dit : « Et comment ?Alors que j’ai entendu par 

elles les Propos de mon Seigneur Tout-Puissant ! »
Alors Dieu (qu’Il soit Béni et Exalté) inspira 

à l’Ange de la mort : « Ne prends pas son âme 
jusqu’à ce que ce soit lui qui le désire. » 

L’Ange de la mort s’en alla. Et Moussa(p) resta 
[en vie] ce que Dieu a voulu qu’il resta [en vie]. 

Un jour, il appela Yûshu‘ fils de Nûn et lui fit 
ses dernières recommandations. Il lui ordonna de 
dissimuler son ordre et de recommander celui qui 
se dressera selon l’ordre [celui qui assumera la 
tâche] après lui. Puis Moussa(p) quitta son peuple. 

En chemin, il  passa près d’un homme qui 
creusait une tombe. Il(p) lui dit : « Je t’aide pour 
creuser cette tombe ? » 

L’homme lui dit : « Oui ! » Il(p) l’aida à creuser la 
tombe jusqu’à ce qu’elle soit une sépulture. 

Ensuite, Moussa fils de ‘Imrân(p) se coucha 
dedans pour voir comment elle était. 

Le couvercle lui fut alors découvert et il(p) vit sa 
place au Paradis. Il(p) dit : « Ô Seigneur ! Prends-
moi vers toi ! » 

Aussitôt l’Ange de la mort prit son âme sur 
place, l’enterra dans la tombe [celle qu’il(p) avait 
aidé à creuser et dans laquelle il(p) se trouvait] et 
égalisa la terre sur lui. (En fait, celui qui creusait la 
tombe était un Ange sous forme humaine et il était 
ainsi en lieu sûr.) Un crieur cria du ciel : « Moussa 
Kalîm Allah (celui à qui Dieu parlait) est mort ! 
Quelle âme ne meurt pas ? ».

Mon père(p) me dit, le tenant de son grand-père(p) 
de son père(p) que le Messager de Dieu(s) fut un jour 
interrogé sur la tombe de Moussa(p) fils de ‘Imrân, 
où elle se trouvait. Il(s) avait alors répondu : « Elle 
est sur le chemin le plus grandiose, dans la dune 
rouge. »  

(de sh. as-Sadûq in al-Amâlî, pp303-304 &
Kamâl ad-Dîn wa tamâm an-ni‘amat, pp153/4 H17 ; 

Bihâr, vol.13 p365 H8)

Selon un propos rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p)) cité par sh. as-Sadûq(qs) 

Ainsi, personne ne sait (à part Dieu (qu’Il soit Glorifié) 
et ceux à qui Il l’a fait savoir) où le Prophète Moussa(p) fut 
enterré et jusqu’à maintenant les sanctuaires existants ne sont 
que des suppositions. Que la Paix soit sur lui(p) !
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Tout le monde a entendu parler de Lourdes et des miracles qu’on dit avoir lieu en cet endroit du sud de la France. Mais 
connait-on l’histoire de Bernadette Soubirous à l’origine de la « sacralisation » de ce lieu ? Comment comprendre ce 
phénomène ? Après une brève présentation de sa vie avec ci-dessous la fin(1), voici quelques éléments de réflexion.

Que penser du  ‘miracle’ de Lourdes ?

Ainsi, entre le 11 février et le 16 juillet 1858, 
Sayyida Mariam(p) (s’il s’agit bien d’elle) se serait 
manifestée 18 fois à une jeune adolescente du sud de 
la France, âgée alors de 14 ans.

Cette adolescente avait-elle des qualités particu-
lières pour qu’elle(p) se soit manifestée à elle ? 
Pourquoi en cet endroit ? Le contexte social, idéo-
logique justifiait-il une telle apparition ? Quel en 
serait l’objectif ?
Ce que l’on connait de Bernadette Soubirous est 
qu’elle était une adolescente à la foi simple mais 
sincère, profonde, avec une force intérieure, une 
droiture et un attachement à la vérité. « Une force 
tranquille, simple, sûre, sincère, modeste, avec une 
certaine candeur. » On pourrait dire en d’autres termes 
que sa fitra (la nature profonde de l’être humain) était 
encore saine, préservée.
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De plus, il semblerait qu’elle ignorait à peu près 
tout des enseignements de l’Eglise catholique (le 
catéchisme). Bien que pieuse, nul ne se souvient l’avoir 
vue faire preuve d’un zèle spécial pour la prière. 
Ces apparitions ont eu lieu à l’aube d’un profond 
mouvement de sécularisation(2) apparu dans la société 
française à la faveur de la révolution de 1789. A 
Lourdes, il y avait d’un côté les catholiques, pieux 
et fervents, qui tenaient à leur religion et à leur foi en 
Dieu et de l’autre, les partisans de la république (face 
à la monarchie), laïcs (pour la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat), positivistes(3), libres penseurs pouvant 
aller jusqu’à l’athéisme.

Sayyida Mariam(p) se serait-elle manifestée à cette 
adolescente pour rappeler aux gens la foi en Dieu et 
qu’il n’y a de force et de pouvoir qu’en Dieu, le Tout-
Puissant et le Tout-Miséricordieux ?

Après la période des apparitions jusqu’à la mort  de Bernadette Soubirous(1858-1879)
Pendant les huit années qui suivirent les apparitions, 

Bernadette fut pensionnaire (sans être religieuse) chez 
les Sœurs de la Charité et de l’Instruction chrétienne 
de Nevers, à Lourdes, à l’abri de l’assaut des visiteurs 
(que provoqua la diffusion de la nouvelle de ces 
Apparitions ainsi que de celle de supposées guérisons 
liées à cet endroit ou à l’eau de la source) et de celui 
de photographes se disputant le privilège de prendre 
des photos d’elle pour les revendre par la suite. Ce 
n’est qu’alors qu’elle apprit à lire et à écrire. 

En 1866, Elle entra au noviciat dans la maison-
mère à Nevers. Elle y resta près de treize ans, 
passant la plupart de son temps dans l’infirmerie, 
en tant qu’infirmière ou en tant que malade. Malgré 
cette popularité soudaine, elle resta humble, pieuse, 
croyante, ne se vantant nullement de ses visions.

En 1878, elle fit ses vœux perpétuels pour devenir 
une religieuse mais mourut l’année suivante d’une 
pneumonie, le 16 avril 1879, à l’âge de 35 ans.  

Les réactions furent différentes, selon les autorités 
présentes, les courants de pensée, et l’état des gens. 
Nous n’en citerons que trois : celles de l’Eglise 
catholique, de l’autorité locale et d’Emile Zola.
Celle de l’Eglise catholique et de ses représentants : 
tout en n’étant pas mécontents du retour de leurs 
ouailles, ils restèrent prudents. Dès juillet 1858, 
l’évêque de Tarbes établit une commission d’enquête 
pour statuer sur les apparitions dont Bernadette 
Soubirous disait avoir été témoin. En 1862, cette 

commission rendit son verdict et reconnut dix-huit 
apparitions de la Vierge à Bernadette entre le 11/2 
et 16/7/1858, dans la grotte de Massabielle. 
Le 14/6/1925, elle fut béatifiée(6) puis, le 8/12/1933,  
canonisée(7) par le pape Pie XI. 
Celle des autorités locales : La presse et la société 
bourgeoise ironisèrent sur cette crédulité populaire 
autour d’une « hallucinée » et les autorités 
interdirent l’accès à la grotte, la barricadant d’une 
palissade.

Le contexte de ces apparitions au cours du milieu du dix-neuvième siècle

Les réactions de l’époque (au cours de la deuxième moitié du dix-neuvième siècle)

(1)Cf. L.S. No121; un résumé de son histoire écrite par Mgr Perrier, évêque du diocèse de Lourdes et Tarbes. – (2)Passage de certaines valeurs du 
domaine du sacré, du religieux ou de l’Eglise dans le domaine du profane, du laïc ou de l’Etat. –  (3)Le positivisme est un courant philosophique 
fondé au xixe siècle par Auguste Comte (1798-1857), qui soumet de manière rigoureuse les connaissances acquises à l’épreuve des faits, à l’expérience 
scientifique. –  (4)C-à-d. réciter le rosaire (l’Ave Maria ou la prière pour Marie où elle est appelée « Mère de Dieu [en tant que mère de Jésus, le Prophète 
‘Issâ(p)] ». –  (5)Ce qui signifie croire en la mort du Prophète ‘Issa(p) crucifié sur la croix, et en la trinité du fait des paroles récitées lors du signe de 
croix : « Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit » (où ont été dénaturés les concepts de l’Unicité, de ‘Par le Nom de Dieu’, du ‘Prophète ‘Issâ(p)’). –  
(6)La béatification est la déclaration, par décret pontifical, qu’une personne de foi chrétienne a pratiqué les vertus naturelles et chrétiennes de façon 
exemplaire, ou même héroïque.  –  (7)La canonisation est une déclaration officielle et définitive de l’Église catholique, reconnaissant une personne 
défunte comme sainte. Pour cela il faut qu’au moins deux miracles lui soient reconnus. L’Église affirme avec certitude que la personne est au Paradis, 
intercédant auprès de Dieu pour les hommes, du fait de la reconnaissance de miracles. D’autre part, par cet acte, le saint est proposé comme modèle de 
vie chrétienne aux fidèles, recevant une place dans le calendrier liturgique de l’Eglise, jour durant lequel il est commémoré et invoqué liturgiquement.
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Celle d’Emile Zola : la presse locale et nationale 
s’empara rapidement de cette affaire. Emile Zola, 
journaliste et grand écrivain français de cette époque 
(1840-1902) parla de cette affaire et en écrivit même 
un roman intitulé Lourdes, en août 1894, après avoir 
été à Lourdes en 1891 puis en 1892. 

Bien que ne l’ayant jamais rencontrée, 
il décrit Bernadette comme une « simple 
d’esprit », « apprenant difficilement quoi-
qu’ayant de l’esprit naturel », « chétive et 
pauvre », cependant « pas une imposteuse 
mais une hallucinée chez qui la vision 
avait été suggérée » par l’abbé local. 

Se présentant lui-même comme non-
croyant, Emile Zola ne croit ni aux appa-
ritions ni aux miracles, mais en la raison et 
en la science qui mènent à la vérité.

Aussi, ces guérisons dites miraculeuses ne seraient 
pour lui qu’une illusion. 

Cependant il croit au besoin de l’être humain de 
‘miracles’, d’où ces pèlerinages à Lourdes et ses 
soi-disant guérisons. L’homme, face à la pauvreté, 

à la souffrance et à l’ignorance, a besoin 
d’espérer et de croire à une force supérieure.

Aussi, considère-t-il Lourdes comme un 
théâtre où se joue un grand drame idéo-
logique moderne, la lutte de l’esprit de 
croyance et de l’esprit de raison. 

Inutile de dire que son livre Lourdes fut, 
dès sa parution, mis à l’index (c’est-à-dire 
condamné, considéré comme impie) par le 
pape Léon XII en 1894.

Est-il possible que sayyida Mariam(p) se soit 
manifestée à une adolescente dans de telles circons-
tances ? 
Apparemment pourquoi pas, surtout quand on voit 
le contexte [le développement du matérialisme et 
de la laïcité, du rejet de la religion et par suite de 
la croyance en Dieu] d’une part et d’autre part la 
personnalité que semblait avoir la jeune adolescente 
(une fitra saine, croyante et confiante en Dieu, pas 
encore profondément déformée par les enseignements 
de l’Eglise catholique). (Le fait même qu’elle 
n’arrivait pas à retenir le peu qu’on lui enseignait peut 
aller dans ce sens.) 

De même, on peut noter que sayyida Mariam(p) se 
présenta comme « l’Immaculée Conception ». 

Cependant, subsistent des problèmes tel le fait que 
la Dame qui apparait, fait elle-même le signe de la 
croix(5) et qu’elle demande à Bernadette de réciter 
le rosaire(4) où il est mentionné qu’elle est la « mère 
de Dieu » (que Dieu nous en préserve) [en tant que 
mère de Jésus]. Certes que la jeune adolescente récite 
le rosaire(4) peut choquer mais c’était la coutume 
d’alors et peut-être même qu’elle ne comprenait pas 
complètement le sens des mots ni les conséquences 
du point de vue du dogme (l’Unicité divine) et de la 
connaissance de Dieu (qu’Il soit Glorifié). 

Mais que la Dame le lui demande sans aucune 
rectification pose problème. Dans quels objectifs ? 
Pour se faire accepter auprès de la jeune adolescente 
puis des gens de l’Eglise ? 

Les interprétations possibles de telles apparitions 

Comment peut-on comprendre de tels phénomènes d’un point de vue islamique ?
Y a-t-il une position de l’Islam face à de tels 

phénomènes ?
En général, nos grands savants de l’Islam restent 

prudents face à de tels phénomènes. Et selon leurs 
connaissances sur les états de l’âme humaine et les 
comportements du shaytân, ils considèrent en général 
que l’ensemble des états étranges des rêves, des 
visions et des révélations ne sont pas toutes justes, ne 
sont pas toutes véridiques. 

En effet, l’âme [peut] créer, par son imagination, 
des images presque sur le point d’être réelles pour elle 
tant elle y est accrochée et qu’elle en est convaincue. 
De même, le shaytân [peut] également lui faire 
imaginer cela pour la [l’âme] tromper et l’égarer. Et 
il agit ainsi beaucoup avec le genre humain en lui 
embellissant toute chose vaine. 

C’est pourquoi, il faut :
1-regarder les résultats de ces états, visions et rêves 
et connaître ce à quoi ils appellent, ce qu’ils veulent 
de nous ;
2-ensuite, les confronter à la raison, à la Loi (shara‘) 
lumineuse et au Livre glorieux de Dieu. 
-S’ils sont en contradiction avec, alors nous les 
rejetons, nous les refusons et nous demandons la 
Protection de Dieu contre de telles insinuations. 
-S’ils appellent au bien et à la réforme, sans être en 
contradiction avec le noble Coran, nous les prenons 
en considération – tout en restant cependant sur nos 
gardes, parce que le shaytân peut nous appeler à cent 
biens pour nous faire tomber dans un seul mal, et ce 
mal serait, à la fin, la cause de notre chute –.

Bernadette Soubirous (2) 
1844 - 1879
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« Restituer, autant qu’il est possible en peu de pages, 
la généalogie, l’histoire réelle, qui conduisit une 
forme spirituelle de croyance, le shi‘îsme originel, 
à devenir son exact contraire, une forme de pouvoir 
politique. » (…) [Montrer que le shi‘îsme est] 
« travaillé intérieurement par des conflits violents, 
non seulement entre ses tendances affichées, des 
groupes constitués, mais souvent dans la vision 
du monde et dans l’expérience d’un seul et même 
savant shî‘ite. Conflits entre un pôle spirituel 
et métaphysique et un pôle juridique, appelé à 
devenir le moteur d’une idéologie et d’une politique 
religieuses précises. » (p13) 

« Montrer, entre autres choses, comment, en quelque 
sorte, une histoire transversale conduit du shî‘isme 
ésotérique et mystique, tel qu’il apparaît dans les 
textes fondateurs, au triomphe provisoire d’un 
shî‘isme juridique, rationalisant et, pour finir, 
politique. Mais, non moins transversale, résiste 
à cette tendance, une autre tendance, la sagesse 
shî‘ite, celle d’un shî‘isme ésotérique, philosophique 
et mystique. » (p22)  

« Le shî‘isme s’est élaboré autour d’une double 
vision du monde : (…) une vision « duelle » du 
monde (entre le niveau manifeste, obvie, apparent 
(zâhir) et un niveau secret, non manifeste, caché 
sous le niveau apparent (bâtin) et pouvant comporter 
d’autres niveaux encore plus cachés (bâtin al-
bâtin). La dialectique du manifeste et du caché, de 
l’exotérique et de l’ésotérique, aspects distincts 
mais cependant interdépendants, constitue un credo 
fondamental, omniprésent chez les penseurs et les 
lettrés, mais imprégnant aussi les croyances de la 
masse des fidèles. » (p31) 

« une vision « dualiste » du monde (entre les forces
du Bien et celles du mal). L’histoire de la création, 
c’est l’histoire d’un combat cosmique entre les 
forces du Bien et celles du mal, entre la lumière et 
l’obscurité. » (…) « entre les soldats de l’Intelligence 
(Justice, Guidance) et ceux de l’Ignorance (injustice, 
égarement), (…) entre les gens de la « Droite »  et 
ceux de la « Gauche », (…) entre l’amour [tawâlî] 
et le dédouanement [barâ’a’], jusqu’à l’avènement 
du Mahdi, le Sauveur eschatologique, qui vaincra 
définitivement les puissances du Mal. » (pp36-37)

« L’imâm, dans ses multiples dimensions, est bien 
l’alpha et l’oméga du shî‘isme. » (p40) 

« Cette notion d’occultation (ghayba) tirant très 
probablement son origine de la vieille secte des 
shî’ites kaysânites. » (p74) 

« Ce qui se dégage de ce « droit ésotérique », c’est un 
fort sentiment d’identité religieuse, voire « sectaire », 
accompagné d’un souci constant de pureté physique 
et spirituelle » et d’un sentiment d’« élitisme ». » 
(pp103-104) 

« Comment se fait-il qu’un courant religieux, présenté 
dans ses textes sacrés comme étant fondamentalement 
initiatique, ésotérique, mystique et quiétiste, ait 
pu donner naissance en son sein à une idéologie 
politique justifiant la prise de pouvoir par les 
docteurs de la Loi, illustrée en premier lieu par la 
thèse centrale du khomeynisme et de la révolution 
islamique iranienne, à savoir la doctrine du 
« pouvoir du juriste » (walâya al-faqîh)*? » (p181) 
*« Que l’on dise walâya ou wilâya, et quoi qu’on ait pu écrire 
à ce sujet, cela revient strictement au même, puisqu’il s’agit 
d’un même et unique terme pouvant être vocalisé des deux 
manières. » (p181)

« Le renversement est, en effet, spectaculaire : si la 
walâya est supérieure à la prophétie, si la prophétie 
est supérieure au message légalitaire, cela ne signifie 
pas que le walî, l’homme de la certitude spirituelle, 
soit supérieur au prophète intégral, ni que celui-ci 
soit supérieur au messager porteur d’une législation 
religieuse et d’une autorité politique! Bien au 
contraire, le prophète possède la walâya, puisque 
celle-ci est l’ésotérique de la prophétie, en vertu du 
principe selon lequel l’extérieur contient l’intérieur 
-ainsi 1’amande contient son noyau, qui contient son 
huile. » (p276) 

« Les systèmes de philosophie shi’ites sont insépa-
rables de l’exégèse qu’ils proposent du Livre et du 
sens caché de la Prophétie. Ils diffèrent en cela des 
philosophies occidentales qui reposent sur une base 
purement rationnelle, obtenue par la seule force de 
l’entendement. » (p305) 

Citations* tirées de
 « Qu’est-ce que le shî‘isme ? » 

*Nous rappelons que les citations sont des reproductions telles quelles de passages du livre, sans correction de notre part. In
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Qu’est-ce que le  shî’isme ?
Mohammad-Ali Amîr-Moezzi

Christian Jambet 
Ed. Fayard (2004 - 386p)

Titre d’autant plus étrange que ce livre ne fait pas connaître l’essentiel du shi‘isme à un public 
qui s’interroge sur sa réalité, et que son objectif avoué dès le début du livre est de « montrer, 

entre autres choses, comment, en quelque sorte, une histoire transversale conduit du shî‘isme 
ésotérique et mystique, tel qu’il apparaît dans les textes fondateurs, au triomphe provisoire d’un 
shî‘isme juridique, rationalisant et, pour finir, politique. »(p12) Le ton est donné.

Aussi vont-ils, dans ce livre, présenter à leur 
façon ce qu’est le shi‘isme. Plusieurs points 

vont être mis en avant :
Le shî’isme se serait élaboré, selon eux, autour 

d’une double vision du monde : 
-une vision « duelle » du monde (l’apparent (azh-

zhâhir) et le caché (al-bâtin)) (cf. p131) et
-une vision « dualiste » du monde (les forces du

Bien et de l’Intelligence face à celles du mal et 
de l’ignorance). (cf. pp36-37) 
Le véritable pivot autour duquel graviterait toute 

la doctrine shî’ite, serait la figure de l’imâm. (cf. p40)  
« En résumant à l’extrême, on pourrait même dire 

que le shî‘isme est principalement une « imamo-
logie ». »(p31)

 Donc, selon leur interprétation, pas autour de 
l’Unicité de Dieu (at-Tawhîd), ni de la Prophétie 
(an-nubuwat) !

Mais quand ils donnent un aperçu rapide de la vie 
des Imams(p) c’est pour la dénaturer, la dévaloriser 
et donner la primauté aux mouvements dissidents 
désavoués par chacun des Imams(p). 
Quant au Coran (établi par Uthman Ibn ‘Affân 

en 24-35H) il ne serait « qu’une version censurée, 
falsifiée et altérée de la véritable Révélation 
faite au prophète Muhammad. »(p89) Position qui 
serait cependant gardée secrète et abandonnée 
officiellement par la grande majorité des shi‘ites.. 
Toujours selon eux, le shi‘isme se serait divisé  

après la disparition du dernier Imam(qa), entre 
un pôle  ‘spirituel et métaphysique’ et un autre 
‘juridique’ qui serait à l’origine ‘d’une idéologie et 
d’une politique religieuses précises’. (cf. p13)  
Ils parlent alors : 
-de ‘l’émergence’ d’une ‘caste’ de savants se 

substituant à l’imam, de ‘victoire’ du courant 
des ‘Rationalistes’ (Usûlî) qui accorderaient leur 
confiance au Coran sur les ‘Traditionalistes’ 
(Akhbârî) qui se fieraient plutôt aux hadîths. » 

-de « récupération des évènements » comme la 

tragédie de l’Imam Hussein(p) à Karbalâ’, la vision 
messianique du monde ; et celle « des mouvements de 
dissidence pour construire leur propre doctrine.»(p74) 
(comme la notion d’occultation (ghayba) des 
Kaysanites (cf. p74), la spiritualité des Ismaéliens et 
même des ‘ghûlats’ (pourtant maudits par tous les 
Imams(p) pour les avoir pris pour des divinités)).
Ils accusent ce courant (le shi‘isme officiel)  

d’avoir un double langage : « une ‘théologie exo-
térique’, discursive pour ‘les disciples non-initiés, 
voire non-shi’ites’ et une ‘théologie ésotérique (…) 
concomitante avec l’imâmologie‘. »(p122)

Enfin, ils se demandent comment le shi‘isme, 
(qui serait à l’origine ‘fondamentalement initiatique, 
ésotérique, mystique et quiétiste’(p181)) ait pu donner 
naissance à ce shi‘isme (apparent, présent à l’heure 
actuelle en Iran depuis l’imam al-Khomeynî(qs)), 
c’est-à-dire à ‘une idéologie politique justifiant 
la prise de pouvoir par les docteurs de la Loi’, 
s’attaquant alors à la thèse du ‘tutorat du savant en 
droit religieux’ (wilâyat al-faqîh). (cf. p181)

Ils l’inscriront « dans la droite ligne de l’évolution 
historique du courant Usûlî »(p204) (...) allant jusqu’à 
l’accuser d’avoir voulu « entraîner le shî’isme dans 
la sphère politique, l’appliquer en tant que religion 
collective, le consolider en tant qu’idéologie de 
pouvoir. »(p206)

A la fin, les auteurs évoquent un « rapprochement 
progressif entre le shî’isme traditionaliste [akhbâri] 
et le soufisme »(p223). Chercheraient-ils à séparer le 
courant gnostique du reste du shi‘isme et à attribuer 
aux courants déviés comme les « ghûlats », le « shay-
khisme », le « babisme », le « soufisme shi‘ite », la 
paternité de l’évolution spirituelle shî‘ite ?

Peut-on dire que ces savants émérites (l’un 
directeur d’études à l’École pratique des hautes 
études (‘sciences religieuses’-Sorbonne) et l’autre 
philosophe et orientaliste, initié au shi‘isme 
ismaélien par Henry Corbin) n’auraient pas compris 
ce qu’est fondamentalement le shi‘isme ?In
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Alaykum as-salam ! 
Oui ! Effectivement il n’est pas 

toujours facile d’arriver à exprimer 
clairement en français ce qu’a voulu 
dire l’imam al-Khomeyni(qs).

Dans le « Basmalah » on dit « Par 
le Nom (1) de Allâh (2) ». L’imam(qs) 
fait la différence entre la station du 
« Nom » (1) et celle de « Allâh » (2).

« Allâh » (2) est lui-même un 
Nom - pas la Substance ou l’Essence 
divine - mais « synthétique », c’est- 
à-dire regroupant l’ensemble des 
Noms et l’ensemble des Perfections 
qui se manifestent au niveau de 
l’apparition, Un, Unique. 

contact!lumieres-spirituelles)net

En cela il correspond à la station 
de l’Essence.

Dans le « Basmalah » on ne dit pas 
« par Allâh » mais « par le Nom (1) 
de Allâh (2) ». 

Le « Nom » (1) est autre que 
« Allâh » (2). Il indique un autre 
niveau correspondant à la station de 
l’apparition. Il est la manifestation 
de la station de l’apparition.(2)(3)

Voici une réponse bien brève et 
nous restons à votre disposition 
pour plus de détails.
Salam et duas

A propos du « Nom de Allâh »

(1)Tiré de l’étude du ‘Basmalah’ faite par l’imam al-Khomeynî(qs), publiée dans le No0 de la revue L.S., republiée dans le groupe 
LeNobleCoran.
(2)C’est-à-dire, du Nom ‘regroupant’ « Allâh », se manifestent les autres Noms.
(3)cf. L.S. No23, p9 où est cité un propos rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) où il est précisé que Dieu est autre que les Noms et que Ses 
Noms sont autres que Lui (qu’Il soit Glorifié).

Salam 
Pourriez-vous expliquer ce paragraphe(1) car à première vue, il semble contradictoire ? 
Mais comme je suis certaine que ce n’est pas le cas, alors il doit y avoir une subtilité 
que je n’ai pas saisie.
« « Allâh » serait un nom « regroupant » ou « synthétique » (jâmi‘) pour la Station de 
l’Essence, pas la Station de l’apparition (azh-zhuhûr). » Le Nom est la manifestation 
de celle-ci-même (la station de l’Essence ?).
« Allâh » est le « regroupant » ou « synthétique » (jâmi‘) pour l’ensemble des 
Perfections au niveau  de l’apparition (azh-zhuhûr).»
Merci beaucoup.
Une lectrice de La Martinique
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3-Éditorial 
4-Règles de la récita- 

tion du Coran (3-3) 
6-Verset d’al-Kursî 

(255/2) (7) 
8-L’Imam al-Mahdî(qa) 

et la société (5-2)
9-Louange à Dieu de 

l’Imam al-Jawâd(p) 
10-Connaître Dieu 

d’« al-Bahâ’ » (2-4)
12-Etapes de la Résur-

rection (3-5)
13-Libéré ‘grâce’ à 

al-Khomeynî(qs)

14-Tirer les leçons du 
passé (1)

15-Reflet ou réalité ?
16-La guerre au  

Soudan, jusqu’où ?
18-Khodr ‘Adnân : le

martyre pour la liberté
18-Quand voyager ? 
19-L’humilité de  

Salmân al-Farsî(p)

20-S. Sabziwârî(qs) sur 
le chemin du Hajj

21-Visiter un frère 
en Dieu

22-De l’importance de
dépenser (1)

24-La glaire (2-3) 
25-30e exposition sur

le noble Coran (Iran) 
26-Les piliers de l’édu-

cation (1-3) (2-2)
28-Sanctuaire à nabî 

Moussa(p) en PO (2)
30-Bernadette Soubi- 

rous (1844-1879) (2)
32-Qu’est-ce que le  
shî’isme ? Moezzi-Jambet 

34-Du ‘Nom de Allâh’   
35-Som. des sommaires
36-Le Coin Notes 

3-Éditorial
4-Règles de la récita-

tion du Coran (2-5)
6-V.12, s.Tâ Hâ (20) 
8-L’Imam al-Mahdî(qa) 

et la société (4-3)
9-Du‘â’ du Prophète(s)

pour le pardon
10-Connaître Dieu 

d’« al-Bahâ’ » (2-1)
12-Etapes de la Résur-

rection-Prélude (3-1)
13-Du sermon 80

(Nahj al-Balâgha) (6)
14-Le droit du père  

sur l’enfant 
15-Se libérer.. vers Dieu
16-Unité avant tout en

Irak !
18-Dernières recom-

mandations
18-Mettre de l’eau de 

rose
19-Du sermon 80 (fin 6)
20-Encouragement au 

savoir !
21-Prier sur Mohammed

et sa famille(p)

22-L’avidité-Son trai-
tement (5-1)

24-La langue 
25-La machine à tricoter

d’Oum Jamîl
26-His. des Prophètes 

pour enfants (Ar)
28-Mystère de Mohenjo-

Daro (Pakistan) 
30-Satish Kumar 

(1936 - ..)
31-A propos du 9e camp/

WE de la FICA
32-«Recueil de la morale

islamique» de sh. E. 
Sharifi 

34-Bilan des réponses
du questionnaire (116)

36-Le Coin Notes
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Voici le rappel des sommaires des 6 numéros publiés durant l’année 1444H. Plus d’une vingtaine de rubriques développant des 
sujets variés allant du Coran, des Invocations à l’actualité en passant par la Voie de l’Eloquence (Nahj al-Balâgha), abordées selon 
des niveaux différents pour répondre aux besoins très variés de ceux, francophones, qui sont assoiffés des Vérités éternelles et des 
Lumières  « Malakûtiyyah ». {Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/24 an-Nûr) Dieu dirige toute personne prête 
à entendre Son Appel, à la recherche de ce que l’Islam apporte à l’humanité en dépit des incroyants. Cette revue, nous le rappelons, 
est rédigée par la maison d’Editions Bait-Alkâtib (BAA), connue pour ses traductions en langue française de livres du précieux 
patrimoine islamique. Elle a pour objectif de contribuer à l’édification d’une culture islamique authentique en langue française à 
l’adresse du (ou des) public(s) francophone(s), et à la préparation d’une génération prête à accueillir et à soutenir l’Imam al-Mahdî(qa).
Avec le développement de la technicité des réseaux sociaux virtuels, la revue est accessible à tout le monde, aux croyants et aux 
non-croyants, à ceux qui ont déjà des connaissances et à ceux qui n’en ont pas, habitant dans des lieux différents, dans des milieux 
très variés avec des cultures et des préoccupations distinctes. Comment s’adresser aux gens en fonction de leur raison, selon la 
philosophie du Prophète(s) et des Imams(p) dans de telles conditions ? Aussi, n’hésitez pas à nous écrire et à nous poser des questions, 
en cas de besoin. Les questions sont les clefs qui ouvrent les portes de la compréhénsion et du savoir.

N°117 Moharram/Safar 
1444 Août-Sept.. 2022

N°119 Jumâdî‘I & II 
1444 Déc.-Janv.2023

N°120 Rajab/Sha‘bân 
1444 Fév.-Mars2023

N°121 Ramadân/Shawwâl 
1444 Avril-Mai 2023

N°122 Dhû al-Qa‘deh & al-
Hijjah 1444 Juin-Juil.2023

N°118 Rabî‘I & II 
1444 Oct.-Nov. 2022

3-Éditorial 
4-Règles de la récita-

tion du Coran (3-2) 
6-Verset d’al-Kursî 

(255/2) (6) 
8-L’Imam al-Mahdî(qa) 

et la société (5-1) 
9-L’invocation de 

l’Imam as-Sâdeq(p)  
10-Connaître Dieu 

d’« al-Bahâ’ » (2-3b) 
12-Etapes de la Résur-

rection (3-4)
13-A l’aube du 19 du 

mois de Ramadan.. 
14-Ultimes recommanda-

tions de l’Imam ‘Alî(p)  
15-Dangereux passage
16-La Palestine sans 

‘Israël’ ?
18-Belles leçons de 

l’Occident !? 
18-Ne pas laisser les 

toiles d’araignée..  
19-Faire ‘entrer’ ou 

‘sortir’ de la religion ? 
20-« Supplier l’Aide de

son Propriétaire !»  
21-Commémorer le

« Jour d’al-Quds »
22-Les « Jours de 

Dieu » (Rappel) 
23-L’avarice - Déf (1-1) 
24-La glaire (2-2) 
26-Les piliers de l’édu-

cation (1-2) (2-1)
28-Où est la tombe de 

nabi Moussa(p) ? (1) 
30-Réflexions sur la 

question d’al-Quds
32-Bernadette Soubi-

rous (1844-1879) (1) 
33-A propos du livre 

sur l’Imam al-Hâdî(p) 
34-Manuel des sciences

coraniques R. Mojtaba 
36-Le Coin Notes  

3-Éditorial 
4-Règles de la récita-

tion du Coran (3-1) 
5-L’invocation de la 

1ère nuit de Rajab 
6-V.33, s. Sâd (38)
8-Connaître Dieu 

d’« al-Bahâ’ » (2-3) 
10-L’Imam al-Mahdî(qa) 

et la société (4-5)  
11-Etapes de la Résur-

rection (3-3) 
12-Le droit difficile à 

appliquer   
13-La meilleure plume 

(rîshann).. la piété 
14-Et l’état du monde 

en ce début 2023 ? 
16-Les véritables vain-

queurs du mondial 
16-Ne pas beaucoup 

rire 
17-L’ascétisme du 

Prophète Youssef(p)

18-S. al-Khomeynî(qs) et
l’Imam al-Mahdî(qa)

19-Répéter une du‘â’ 
durant tout Sha‘bân

20-L’avidité-Son trai- 
tement (5-3)

22-La glaire/flegme 
(2-1) 

23-Combattants dans 
la neige 

24-La mosquée Burâ-
thâ (en Irak) (2)

26-Les piliers de l’édu-
cation (1-1) 

29-Le Bouddhisme, 
non théiste ? (2) 

31-Le Coran actuel, 
celui-là révélé ? 

32-« Les cent discours »
de sh. Motahhari  

34-Le Coin Notes 

3-Éditorial 
4-Règles de la récita-

tion du Coran (2-6) 
6-V.63, s. al-Anbiyâ’ (21)  
8-L’Imam al-Mahdî(qa) 

et la société (4-4) 
9-L’invocation pour le 

sommeil/la mort 
10-Connaître Dieu 

d’« al-Bahâ’ » (2-2) 
12-Le v. de l’Effroi (3-2)
13-« Notre protection,

celle de s. Zahrâ’(p) 
14-Le droit de l’enfant 

sur son père 
15-Ballet de flamands

roses. 
16-Victoire du Liban

sur l’ennemi sioniste 
18-Véritable défi de 

la R.I. d’Iran 
18-Ne pas beaucoup 

manger
19-Du sermon 80 

(Nahj al-Balâgha) (7)
20-Comment voir 

l’Imam al-Mahdî(qa) ?
21-Témoignage du jour
22-L’avidité-Son trai- 

tement (5-2)
24-La glaire/flegme (1) 
25-Mon enfant est diffi-

cile à élever  
26-La mosquée Burâ-

thâ (en Irak) (1)
28-Du sermon 80 FIN

(Nahj al-Balâgha)  
30-De la descente du ciel 

du Prophète ‘Issâ(p) 
32-Osho (1931-1990)
33-Le Coran permet-il

à l’homme de frapper
sa femme ? 

34-AHL AL-BAYTE(p) 
êtres célestes sur terre
de sh. Ansâriân 

36-Le Coin Notes

3-Éditorial 
4-Règles de la récita- 

tion du Coran (2-4) 
6-S. at-Takâthur (102) 

La Multiplication (4) 
8-L’Imam al-Mahdî(qa)

et la société (4-2) 
9-L’invocation de ‘Alî(p)

pour le matin 
10-Connaître Dieu 

d’« al-Bahâ’ » (1-9c) 
12-Etapes de la Résur-

rection-2-Souffle. (7c) 
13-Du sermon 80

(Nahj al-Balâgha) (5)
14-A qui Dieu fait-Il

Miséricorde ? 
15-Espoir et.. Amour..

en Dieu, malgré.. 
16-Se battre est plus

digne ! Liban 2022  
18-« Salâm yâ Mahdî ! »  
18-Ne pas marcher   

avec arrogance 
19-Du sermon 80 (fin 5)  
20-Non à la médisance 
21-Le visiter le 40e j.!
22-L’avidité - Ses

origines (4) 
24-Les dents (6-4)  
25-Sous les ponts de St- 

Fons
26-Education « mahda- 

wiyyah » (E-2) FIN
28-Al-Abwâ’ en Arabie

Saoudite  
30-Les Nuits Persanes 

d’Armand Renaud
31-A propos des hommes 

et des conquêtes
32-Message de l’imam 

al-Khâmine’î(qDp) 

pour le Hajj
34-« L’Islam et l’hom-

me contemporain  »  
36-Le Coin Notes



www.lumieres-spirituelles.net     N°122 - Dhû al-Qa‘deh-Dhû al-Hijjah 1444 - Mai-Juin-Juillet 2023  36

L
E

 C
O

IN
 N

O
T

E
S



Le
 b

im
es

tr
ie

l d
e 

la
 v

ie
 sp

iri
tu

el
le

  w
w

w.
lu

m
iè

re
s-

sp
iri

tu
el

le
s.n

et
 –

 S
ou

s l
’ég

id
e 

du
 d

ire
ct

eu
r d

es
 E

di
tio

ns
 B

ai
t-A

lk
ât

ib
 (B

AA
) :

 S
. A

. N
ou

re
dd

in
e 

– 
Ré

da
ct

ric
e 

en
 c

he
f :

 L
ei

la
 S

ou
ra

ni
 

As
sis

ta
nt

 : 
Sh

. H
us

se
in

 ‘A
lî 

– 
Av

ec
 la

 c
ol

la
bo

ra
tio

n 
d’

en
tre

 a
ut

re
s :

 R
ol

a 
H

ar
ak

é,
 M

ar
ie

 Th
ér

ès
e 

H
am

da
n 

– 
C

om
po

sit
io

n 
: S

op
hi

e 
N

ou
r –

 S
ite

 W
eb

 : 
Za

he
da

 T
ak

y 
- a

go
na

@
as

m
ic

ro
.b

iz

Visitez le site de « Merkez Bâ’ li-d-dirâsât » :
               www.islamona.center
  Facebook et Telegram : مركز باء للدراسات

Découvrez la liste des livres en français aux Editions B.A.A. : 
http://www.lumieres-spirituelles.net/livres-baa

Vous pouvez recevoir directement la revue sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : Baa_fr 

https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Pour prendre contact avec la revue et/ou recevoir la revue dans sa boîte email : écrire à 
contact@lumieres-spirituelles.net ou lumieres-spirituelles@hotmail.com 

Rejoignez le groupe Le Noble Coran sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : t.me/+0dit-PAFAoJmMDc8

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur le site
http://www.lumieres-spirituelles.net/les-archive

 

Se familiariser avec 
l’alphabet arabe
en découvrant les Beaux 
Noms de Dieu

 

Les rites

L’indispensable 
en permanence 

et au Hajj !

https://t.me/baacenter
https://t.me/BaaImamMahdi
https://t.me/BaaPolitics الاخبار و الحقيقة
https://t.me/BaaImam
https://t.me/sadrimam
https://t.me/BaaHappy_marriage
https://t.me/BaaAkida
https://t.me/BaaDu3a2
https://t.me/baakids
https://t.me/Baarouhania
https://t.me/WhyIChoseIslam

Et n’oubliez pas de répondre 
au Questionnaire 

de fin d’année 1444H !


